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LA LOQUE A KELLOGG
\ Encore un chiffon de papier de signé.
Et qui doit, paraît-il, assurer la paix
du monde.
Encore un.

Et l'on voudrait nous faire croire
qu'il y a lieu à des débordements de
joie. Mais les laudateurs les plus zélés
du pacifisme officiel n'arrivent pas à si¬
muler un enthousiasme sans mélange.
Il y a trop d'ombres au tableau. Trop

de réserves et de restrictions trop nette¬
ment formulées. Trop de cynisme mêlé
à tant d'hypocrisie grandiloquente. La
pièce n'est pas réussie.
L'Angleterre et les Etats-Unis ont,

par exemple, fait savoir que s'ils « re¬
nonçaient à la guerre », d'une façon
abstraite et philanthropique, ils excep¬
taient pourtant les cas où seraient mis
en cause certains de leurs intérêts par¬
ticuliers. L'Angleterre et les Etats-Unis
sont de grandes puissances impériales
qui n'ont pas à se gêner.... Et puis, l'on
a trop construit ces temps derniers de
croiseurs cuirassés, trop demandé de
crédits militaires. Tout cela a jeté un
froid et empêché « d'épater les popula¬
tions » autant qu'on le désirait.
La loque à Kellogg manque de pres¬

tige, malgré tout le battage fait.
Et nous qui détestons la guerre, nous

ne nous en plaindrons pas, car la plus
redoutable illusion est celle qui fait con¬
fiance au pacifisme officiel.

Les journaux ont rappelé qu > M.
Kellogg avait été l'un des premiers à
demander l'entrée des Etats-Unis dans
la guerre mondiale.
Ils auraient pu rappeler aussi que

chacun des principaux signataires du
pacte s'est employé avec ardeur à lancer
ou à maintenir son pays « jusqu'au
bout » dans la plus terrible guerre qui
ait encore existé.
Les « pacifistes » d'aujourd'hui sont

les hommes de la grande guerre, et leur
<( pacifisme » mène automatiquement à
de nouvelles et plus terribles guerres en
vertu même du fameux principe de l'ar¬
bitrage obligatoire.

Le pacifisme de ces gens-là, c'est ce
qu'on pourrait appeler « la méthode du
docteur Gribouille et du professeur Jo¬
crisse ».

L'arbitrage obligatoire, c'est la
guerre à celui qui ne l'accepte pas. Et
c'est la guerre généralisée.
La méthode a brillamment fait ses

preuves dans la guerre de 1914-18, qui
fut le résultat d'une tentative d' « arbi¬
trage obligatoire » entre l'Autriche et
la Serbie.
Le « pacifisme », c'est la légitimation

de la guerre défensive, delà guerre pour
la défense du droit et de la civilisation.
L'on a eu l'occasion de voir ce quê cela
donnait.
Après quoi, le docteur Jocrisse et le

professeur Gribouille, satisfaits de leur
iceuvre, se préparent à recommencer.

L'expérience n'a pas si mal .réussi.
Les chefs des peuples qui y ont pré¬

sidé sont toujours au pouvoir, sauf
ceux qui ont eu la sottise d'être vaincus
et par là rendus coupables de tout le
mal. Ce sont ces chefs de guerre qui si¬
gnent les pactes de paix.
Et quant aux partis prolétariens, aux

Organisations ouvrières et qui devaient
s'opposer à la guerre par tous les
moyens, ils ont prêté aux gouverne¬
ments le concours le plus fidèle et le
plus dévoué. Et il serait téméraire de
dire que la classe ouvrière, dans son en¬
semble, les ait désavoués.
Ceux-là se sont bien trompés qui ont

pu s'imaginer un instant que les chefs
du parti socialiste ou des syndicats qui
avaient pratiqué l'union sacrée seraient
vomis par leurs troupes. Il faut bien
constater qu'ils n'ont pas cessé d'avoir
leur confiance. Ils sont prêts à recom¬
mencer. Et l'effroyable projet de super-
jmobilisation de la loi Paul-Boncour en

jiest la manifestation la plus symptoma-
jique.,
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Quant aux communistes, ils ont natu¬
rellement une horreur de la guerre ana¬
logue à celle des partis bourgeois et so¬
cialistes et la prouvent de façon simi¬
laire. Mais tandis que pour ces derniers
la bonne façon d'empêcher la guerre est
de la faire sous les auspices de la S.
D. N. et de la loque à Kellogg, pour
les bolcheviks, le bon pacifisme consiste
à faire la guerre en alliance avec l'U.
R.S.S. Tous les nationalismes propices
sont d'ailleurs soigneusement cultivés
dans ce but. Prisons soviétiques, bour¬
reaux soviétiques, dictature soviétique,
guerres soviétiques. Le tout fonctionne,
dit-on,'à la satisfaction générale.

♦
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Ainsi, les « archistes » ne nous of¬
frent comme remède à la guerre... que
la guerre. Et il n'y a pas à s'en éton¬
ner. Car la guerre et la force armée sont
dans l'essence même de toute archie.
Est-çe à dire qu'il n'y ait pas d'autre

solution? Ce n'est pas notre pensée.
Bien au contraire, et les caractéristi¬

ques mêmes de la guerre moderne font
qu'on peut espérer lui opposer une sé¬
rieuse résistance et la rendre pratique¬
ment impossible.
Qui? les gouvernants, ces fantoches,

ou les pantins des partis politiques?
Non, simplement, ceux qui subissent

les guerres et en portent les conséquen¬
ces...

Faisons quelques hypothèses hardies;
Supposons qu'une grande partie des

prolétaires se soient libérés de la con¬
fiance aveugle qu'ils avaient dans leurs
dirigeants.
Supposons que des idées hardies, gé¬

néreuses et neuves aient circulé.
Supposons que ces ouvriers se soient

fait de la guerre une conception qui ne
soit pas celle des « pacifistes » socia¬
listes ou communistes, que cette concep¬
tion se soit répandue un peu partout
dans tous les pays où il y a des ouvriers
(y compris l'U.R.S.S.).
Et admettons enfin que ces gens

soient bien décidés à ne fournir à la
guerre ni un matériel humain de bonne
volonté, ni l'autre matériel, le matériel
si compliqué et perfectionné qui est
maintenant devenu indispensable.
Croyez-vous, que, dans ces condi¬

tions, la guerre sera facile et possible
et pourra durer longtemps?

Ce sont des hypothèses, répondra-
t-on, et qui sont pour l'instant bien gra¬
tuites. Sans doute.
Et il peut paraître utopique d'imagi¬

ner que les travailleurs vont prendre
conscience de la valeur de leur force de
travail. Savoir la refuser ou ,1a donner
pour le mieux-être et le bonheur de
tous. Et préluder ainsi à une rénovation
sociale auprès de laquelle toutes les ré¬
volutions politiques avec leurs méthodes
classiques ne seront que mauvaises plai¬
santeries.
Espérons pourtant que l'humanité

saura comprendre enfin et se choisir
d'autres destins que ceux qu'on lui pré¬
pare sous le couvert de la loque à Kel¬
logg.

EPSILON.

En 2e page :
Le compte rendu
des débats du

CONGRÈS D'AMIENS

Le osmancjie i s Sepiemùre...
Une fête se déroulera à Villeneuve-Saint-

Georges dans le Parc de l'ancienne mairie.
Ce sera probablement la dernière sortie
champêtre de la saison, aussi nul doute
que les lecteurs du LIBERTAIRE voudront
y assister.

LE THEATRE POPULAIRE
DE ROMAINVILLE

prêtera son concours pour ce jour-là.
Dans le prochain numéro du LIBER¬

TAIRE qui sera mis en vente le jeudi 13
septembre, les renseignements détaillés se¬
ront publiés. Dès aujourd'hui, retenez tous
votre journée du 16 septembre.

notre Mine ou 23 Août
Malgré les difficultés éprouvées dans la

recherche d'une, salle (ce. n'est que le mer¬
credi 22 août que la Bellevilloise céda à nos
instances), le meeting du 23 août rassem¬
bla sept cents personnes. La salle est pleine
quand le président donna la parole à Lo-
real. Notre camarade retrace le martyre de
Sacco et Vanzetti et fustige leurs assassins.
Passant en revue la répression mondiale,
il déchaîne la colère d'une dizaine de bul-
chevistes, le calme vite rétabli, l'orateur
poursuit son exposé.
Pierre Besnarl, énergique, souligne le

martyre de Sacco et Vanzetti, victimes du
capitalisme le plus froid et le plus féroce.
Le meilleur moyen de perpétuer la mé¬

moire des martyrs, c'est de continuer la
bataille pour ceux qui sont dans les pri¬
sons.

Besnard entretient alors l'auditoire du
cas de Louis Vîal, condamné aux travaux
forcés et innocent des faits qui lui furent
reprochés. Les lecteurs de ce journal con¬
naissent déjà cette affaire, nous en reparle¬
rons car, avec Besnard, nous disons : « Il
faut tout entreprendre pour sauver Louis
Vial et nous le sauverons. »
Paul Louis dira ce qu'étaient Sacco et

Vanzetti, il lit la dernière lettre des deux
suppliciés et s'écrie : « Dés hommes capa¬
bles d'écrire cela quelques instants avant
leur mort, pouvaient-ils être des assas¬
sins ? »

Paul Louis dit son espoir d'empêcher de
tels crimes par la réalisation de l'unité.
C'est la désunion de la classe ouvrière qui
permet des crimes aussi odieux. Quand
nous le voudrons, tous ensemble, nous se¬
rons

, assez forts pour entraver la répres¬
sion des gouvernants.
Lemeillour, dernier orateur, rappellera

des. souvenirs de luttes passées.
Aux bolchevistes qui s'étonnaient de voir

les anarchistes se dresser contre la dicta¬
ture Russe, il dira justement : « La répres¬
sion est le fait de tous les gouvernants, de
tous les Etats, anarchistes nous sommes
frappés, persécutés- en Russie, nous le di¬
rons partout, il faut .que nous le disions
partout ». Sacco et Vanzetti, anarchistes,
se dressèrent toujours contre l'autorité et,
pour la liberté, nous serons fidèles à leur
mémoire en'combattant les gouvernants et
en défendant les persécutés.
Georges Pioen s'est excusé par télé¬

gramme, parce qu'il allait le même jour
porter son témoignage au camarade Abrial
qui passait en conseil dq guerre à Mont¬
pellier.~

Avant de se séparer, l'auditoire prend
rengagement de lutter plus que jamais en
faveur des prisonniers.
L'union anarchiste communiste, déclare

le président, ne faillira :pas à sa tâche, elle
sera à la tète des mouvements et de l'agi¬
tation en faveur de Bonomini, Taullèle,
Paul-Louis Vial, Lucetti, Radovisky, etc.
Ce meeting est le premier pas vers une

agitation intense.
Lecteurs du Libertaire, préparez-vous à

être aux côtés de l'U. A. C.

LE RÈGNE DU FLIC

UNE EXPULSION
SCANDALEUSE

La chasse aux étrangers continue. La
police, dont les actes d'arbitraire ne se
comptent plus, a enfin réussi son mauvais
coup : notre camarade Viola vient d'être
expulsé.
Depuis plusieurs années, le service des

« étrangers » de la Préfecture .s'acharnait
contre notre camarade, qui fut à plusieurs
reprises inquiété, mais devant l'inanité de
ses accusations le policier dût relâcher sa
proie.
Arrêté en mars 1927 à Bourg-la-Reine,

en compagnie d'autres camarades étran¬
gers, sous le fallacieux prétexte de complot
contre la sûreté de l'Etat — complot ima¬
giné de toutes pièces par les services de la
Préfecture — il fut l'objet d'un arrêté d'ex¬
pulsion. N'ayant eu aucune peine à démon¬
trer, qu'en fait de complot, il n'avait assis¬
té à Bourg-la-Reine qu'à une réunion entre
camarades où l'on ne discutait que des
questions purement théoriques, force fut au
Ministère de l'Intérieur de lever l'arrêté
d'expulsion.
Cependant la police cherchait sa revanche

et Viola n'ayant jamais pu obtenir sa car¬
te d'identité fut, ainsi que d'autres cama¬
rades, l'objet de nombreuses tracasseries
policières, et dernièrement, obéissant sans
doutç aux ordres du fascisme italien, elle
fut bien prête d'avoir satisfaction. Mais,
une fois encore, elle dut baisser pavillon.
Aussi ne cherchait-elle qu'un prétexte,

pour, accomplir sa basse vengeance. Et le
11 août dernier, notre camarade, pour s'être
rendu à 8 heures du soir dans les lo¬
caux de la Librairie Sociale Internationale
— librairie ouverte au public — fut appré¬
hendé et immédiatement expulsé. Ainsi
s'avère en ce pays dit de « liberté » le
triomphe de l'arbitraire policier.
Que notre camarade Viola, victime après

tant d'autres, de l'iniquité, trouve ici l'ex¬
pression de notre sympathie agissante, et
1' U. A. C. R., en même temps qu'elle pro¬
teste avec énergie contre de tels procédés,
demande à tous, de se tenir prêts à faire
l'effort nécessaire, pour que soit enfin res¬
pecté le droit d'asile.

Ah ! ils peuvent tempêter contre le ré¬
gime infâme que Mussolini fait peser sur
l'Italie; ils peuvent insérer dans leurs jour¬
naux les protestations des exilés 'taliens :
si cela continue, les démocrates n'auront
plus rien à envier des lauriers sanglants du
Duce. Chaque jour amène un nouveau scan¬
dale, et pourtant nous en sommes encore à
attendre une ligne de protestation de ces
fougueux défenseurs de la liberté.
Le flic, Sa Majesté Flicard Ier, règne

dans toute son omnipotence, accumulant
déni de justice sur arbitraire, crime sur bru¬
talité. Pour un rien, le browning. est sorti
de la gaîne et... tant pis pour le passant!
Le flic a maintenant, de par la volonté de

Chiappe et la couardise des laudateurs de
la Démocratie, droit de vie et de mort sur
tous. Il peut, à son gré, appréhender n'im¬
porte qui sous n'importe quel prétexte, le
passer « à tabac », le garder vingt-quatre
heures au « violon » — et cela sans craindre
aucune réprimande. Nul frein ne vient re¬
froidir le zèle intempestif du flic, et sa vic¬
time peut s'estimer heureuse de s'en tirer à
si bon compte. Car elle pourrait être en¬
voyée en correctionnelle pour « insultes,
voies de faits, rébellion,, coups et blessures
envers un agent de l'Autorité ». Les témoins
les. plus notables peuvent venir témoigner
de la brutalité des agents, le Tribunal con¬
damnera. la victime, car le flic est assermenté
et sa simple affirmation de brute vaut mieux
que toutes les dénégations du monde.
— Mais, direz-vous, cela a toujours été.

jadis sous Lépine, puis sous Hennion, pen¬
dant la guerre, sous Clemenceau, le flic était
déjà roi !

•—■ Oui, qui ! c'est entendu. Mais jamais
èhcôrë comme eti notre époque, on n'a vu le
flic prendre tant d'arrogance. Jamais on ne
vit tant de.fliçards que l'on en voit depuis
'deux ans.. Qu'un agent lance un coup de sif¬
flet, et vous en verrez surgir de tous les cô¬
tés, prêts à frapper et à assommer, sans
compter les bourriques en civil. Jadis le flic
était une brute; c'est devenu un grand mal
faiteur.
Le flic devient un. danger public auquel il

est temps que l'on songe à remédier.

la République était belle... sous l'Empire
Mais il y a mieux : Pour un oui ou poui

un non, qu'une bagarre éclate dans une rue
au moment où vous passez, les flics surgis¬
sent après la bataille et arrêtent au petit
bonheur. Tant pis pour vous si vous vous
trouvez sur leur chemin; votre compte est
bon : scandale sur la voie publique et ré¬
bellion !
Surtout, n'essayez pas de fuir! Vous ne

seriez pas le premier qui essuierait des coups
de feu. Le flic a droit de vie et de mort sur
vous, vous dis-je!
On les a vus, aux jours de manifesta-

tions, au sortir des meetings, frapper sauva¬
gement, charger à coups de matraques les
enfants et les femmes, rentrer jusque dans
les cafés pour taper dans le tas des consom¬
mateurs et arrêter,tels des brutes déchaînées,
ceux dont la physionomie leur paraissait sus¬
pecte. On les a vus tirer sur la foule (rap¬
pelons-nous le pauvre Lorne assassiné par
eux en 1920). Que craignent-ils? Une inter¬
pellation? N'avons-nous pas entendu le dé¬
puté bolcheviste Piquemal, à la suite des ac¬
tes de sauvagerie commis par les flics le
23 août 1927, déclarer à. la tribune de la
Chambre que « le Parti Communiste ne vou¬
lait pas confondre les policiers avec. leurs
chefs et qu'il soutiendrait toujours les re¬
vendications du PROLETARIAT DE LA
POLICE! »

»
• •

Lisez un peu la presse dite de grande in
formation, et vous ne verrez, dans les faits
divers, que gens arrêtés pour rébellion, in¬
sultes, coups aux agents. Vous y lirez tou¬
jours que c'est le passant qui est dans son
tort. Quelquefois vous apprendrez que de¬
vant la résistance du quidam, le flic a dû de¬
mander du renfort; parfois que des coups
de revolver ont été tirés sur le fuyard en
pleine rue, aux heures d'affluence, et même,
qu'un inoffensif passant a .récolté une balie
provenant du revolver légal du gardien de
l'autorité.
Vous, lirez cela sans qu'un mot de com¬

mentaire, sans qu'une timide protestation
accompagne la relation du fait — tellement
ces choses sont tombées dans le domaine de
l'ordinaire banalement quotidien.
Avez-vous été au théâtre, au ciné, à .une

réunion et regagnez-vous tranquillement
dans la nuit votre domicile? Tout à coup, à
un carrefour, vous verrez une bande de flic»
à pied et en vélo vous barrer le chemin,
vous intimer l'ordre de lever les bras en l'air
et vous tâter comme des malfaiteurs, et si
votre figure ne leur revient pas ou que vous
ayez oublié vos papiers d'identité, on vous
emmène au poste où vous passerez la nuit
et le lendemain matin.

Lorsque les flics vous emmènent, avez-
vous émis une timide protestation? A votre
arrivée au poste vous serez signalé comme
un « rouspéteur » et une dizaine de brutes
en uniforme vous passeront copieusement
à tabac. Et si vous êtes relâché (ce qui n'est
pas sûr) à midi, et que vous achetiez un
journal, vous y verrez que les agents de M.
Chiappe ont épuré un quartier de Paris en
arrêtant une cinquantaine d'indésirables
dont un ou deux ont été maintenus en état
d'arrestation.
Bienheureux encore vous serez si vous

pouvez aller au travail le tantôt, car il arrive
fréquemment que le passage à tabac oblige
le pauvre type qui l'a subi à garder le lit
plusieurs jours.

»*•

Jamais encore comme depuis deux ans le»
pouvoirs des flics furent aussi grands, ja¬
mais on ne vit les membres du Cheptel de
Chiappe agir..avec tant de désinvolture et
pareille brutalité.

Sortez-vous d'un meeting? Vous serez fi¬
lés par des 1 bourres » qui vous provoque¬
ront au besoin pour vous arrêter.
Ah 1 le beau régime démocratique ! Comme

Eh bien ! la mesure n'était pas comble ;
Chiappe se surpasse.
A chaque réunion donnée par les groupe¬

ments révolutionnaires, même aux fêtes, les
policiers sont en nombre imposant. A la spj-
tïe, ils arrêtent qui bon leur semble. Si c'est
un étranger, son affaire est bonne : on l'en¬
voie au Dépôt, d'où il est extrait par deux
agents de la Sûreté qui le reconduisent à la
frontière en vertu d'un arrêté d'expulsion
administrative. Si c'est un Français et que
l'on trouve sur lui des imprimés subversifs,
il n'y coupe pas d'un bon passage à tabac.
C'en est assez! Il faut que le scandale

cesse ! U faut que tous les camarades s'ap¬
prêtent à réagir véhémentement, et le plus
tôt possible.
Car qu'on ne s'y trompe pas, ces opéra¬

tions de basse police sont tout autre chose
que des mesures de répression. Sous le cou¬
vert de la police légale, c'est le fascisme qui
s'instaure petit à petit en France.

Encôre quelques opérations de ce genre
— et que le public continue de demeurer in¬
différent à ces perpétuelles violations du
droit individuel — point ne sera besoin de
coup d'Etat. Chiappe aura réalisé le fas¬
cisme sans coup férir. Et, un beau matin,
nous nous réveillerons en pleine dictature
policière. Nous n'aurons plus qu'à prendre
le chemin de l'exil si nous voulons éviter
celui des geôles.
Avant qu'il ne soit trop tard, avant que

la dictature du flicard soit un fait accompli,
compagnons anarchistes, serrons-nous les
coudes. Groupons-nous sérieusement pour
pouvôir opposer un solide front de résistance
aux aspirants dictateurs.

Formons une U.A.C.R. forte et puis¬
sante pour défendre notre liberté plus que
jamais menacée, pour opposer une barrière
compacte aux visées dictatoriales des tru¬
blions en mal d'autorité.
Amplifions sans arrêt notre mouverriènt de

propagande révolutionnaire et antiautori¬
taire qui déclenchera le mouvement d'éman¬
cipation de la classe ouvrière.

Contre la dictature . policière qui s'ins¬
talle, contre toutes les dictatures, anar¬
chistes-communistes, unissons-nous !

LOUIS LOREAL.

Retenez bien ceci :

A nos lecteurs :
Nous nous occupons actuellement de re¬

dresser la situation financière de notre jour¬
nal. Pour cette raison « LE LIBERTAIRE »
ne pourra paraître la semaine prochaine. Il
sera en vente chez les dépositaires la se¬
maine suivante à partir du jeudi 13 septem¬
bre à Paris, et du 14 en province.
Amis, soutenez la propagande anarchiste

en envoyant votre souscription régulière
(( pour que vive LE LIBERTAIRE » à N.
Faucier, chèque postal : Paris 1165-55, 72,
rue des Prairies (20»).

LIRE EN QUATRIEME PAGE

en tête de la rubrique de l'Union
Anarchiste, le compte rendu de la pre¬
mière réunion de la nouvelle Commis¬
sion administrative.
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PUNIT
COMMUNI

COMPTE RENDU DES DÉBATS

PREMIÈRE JOURNEE

Le Congrès s'est ouvert le dimanche 12
août, à 14 heures, à Amiens, dans la salle
de la Coopérative l'Union.
Les groupes suivants sont représentés :

Paris 15e art., 19° et 20°, Saint-Denis, Mon-
treuil, Choisy-le-Roi, Bobigny, Bezons, Li-
vry-Gargan, " Franconville, OrléSIïBT'Saint-
Henri, Brest ;Fédération du Nord : Lille,
Croix, Tourcoing, Seclin, Marcq-en-Ba-
rœul, Lens, Forest-sur-Marque, Wasque-
hal, Watreloos, (Amis de Germinal) ;
Saint-Etienne, Trélazé, Angers, Amiens,
Rouen ; Fédération des groupes anarchis¬
tes de langue espagnole en France ; et, à
titre personnel : Odéon, Peyroux.
La présidence est donnée à G. Bastien,

qui prononce une courte allocution :
« J'espérais, dit-il, que le Congrès serait

une grande manifestation d'union liber¬
taire ; il est "egrettable qu'il n'ait pas été
mieux préparé, mais notre bonne volonté
suppléera au nombre relativement peu
élevé des congressistes. Le mouvement est
faible. Tous, nous avons fait des gaffes.
Depuis neuf ans, le mouvement anarchiste
se débat entre les partisans de l'organisa¬
tion et ses adversaires. J'ai visité diver¬
ses contrées de la France et j'ai pu cons¬
tater que beaucoup de ceux qui se disent
anarchistes sont victimes d'un individua¬
lisme oulrancier et étroit empêche
toute organisation. On se borne générale¬
ment à la critique. Il faut que le mouve¬
ment anarchiste s'oriente vers les réalisa¬
tions, sorte de l'individualisme exacerbé
pour devenir un mouvement positif et réa¬
liste, ayant une base populaire ».
Au nom de la Fédération espagnole, le

camarade Ocana lit la déclaration sui¬
vante :

« Le Congrès national de notre fédération
qui a eu lieu à Lyon, le 19 et 20 février
1987, a décidé d'adresser un appel à la con¬
corde et à l'unité, à toutes les fractions
anarchistes en France, susceptibles de
s'unifier dans les aspects généraux et
fondamentaux de notre idéologie.

« Ce courant d'unité et d'Sarmonie, on le
voit, prend chaque jour un état plus pro-
gr.ssif auquel nous devons mettre à con¬
tribution tous nos efforts.

« Le même Congrès demande aux cama¬
rades français de contribuer à la forma¬
tion d'une internationale anarchiste.

« Notre fédération vous demande surtout
que vous nous exposiez et que vous inter¬
veniez pour déterminer d'une façon catégo¬
rique, pour le point de vue de tous, la po¬
sition exacte que doivent avoir dans la
Librairie Internationale, les organisations
des camarades des différents pays qui ont
contribué à sa formation ».

Eve» lit la correspondance des groupe¬
ments qui n'ont pu se faire représenter di¬
rectement au congrès, par suite d'empêche¬
ments matériels et d'organisations de l'ex¬
térieur qui adressent leur salut au congrès
d'unité.
Lettres de Toulouse, Fédération du Pas-

de-Calais, Lyon, Auros (Gironde), Dugne
(l'hiers), etc. ; lettres des camarades de
Braud (Suède) de la première section anar¬
chiste italienne, des camarades espagnols,
de Rebelde (Belgique).
Les camarades nous excuseront de ne

pouvoir publier intégralement toutes ces
lettres, toutes animées du désir de voir
surgir en France un mouvement anar¬
chiste-communiste, uni et puissant.

La discussion
sur l'ordre du jour

1" Possibilités d'unité du mouvement
anarchiste-communiste.
Un délégué aurait voulu que toutes les

tendances aient été réunies a ce congrès.
Mualdès dit qu'il n'est pas question de

tendances, nous sommes ici pour réaliser
l'unité anarchiste-communiste, pour s'en¬
tendre, entre anarchistes-commubistes, sur
des modalités d'organisation.
Boucher. — Des fautes énormes ont été

commises, mais il est inutile de revenir sur
le passé. Il y a un manifeste d'Orléans
dont se réclament ceux qui, hier, étaient
qualifiés de ce majoritaires » et de « mino¬
ritaires ». Est-il possible de réaliser l'unité
sur cette base /
Tréguer (Brest), avait une motion de son

groupe à lire au congrès, mais les policiers
la lui ont enlevée lors de son passage à la
Librairie Internationale. Il est' d'avis de
supprimer les statuts s'ils empêchent
l'unité.
Even demande que l'on discute sur le

manifeste d'Orléans comme sur les sta¬
tuts.
R.-Colin (Orléans), est complètement

d'accord sur tous les points avec le mani¬
feste d'Orléans.
Boucher suggère qu'il serait peut-être

nécessaire de modifier ce manifeste, tout
au moins la partie qui a trait à la compo¬
sition de l'U. A. C.
Zambo (Montreuil), lit une déclaration

de son groupe qui conclut : « Pour nous,
le manifeste d'Orléans est largement expli¬
cite et peut servir de guide à tous les anar¬
chistes dans leur conduite personnelle et
organique, et nous souhaitons que chacun
s'imprègne de son esprit ».
Faucier lit une motion du groupe de,

Livry-Gargan, reconnaissant « la nécessité
de mener une propagande anarchiste ré¬
volutionnaire intense et de se grouper par
affinité idéologique ».
Girardin lit une résolution du groupe

d'Angers, rejetant tous statuts rigides et
décisions à caractère autoritaire.
Even donne connaissance du point de

vue général du groupe de Rouen.
Peyroux reconnaît la nécessité de faire

l'unité. Le Libertaire parait irrégulière¬

ment, les groupes sont faibles, c'est de la
faute aux statuts.
G. Bastien était de ceux qui ont rédigé le

manifeste d'Orléans. Il constate qu'à cette
époque, des camarades qui se sont élevés
ensuite contre les statuts étaient partisans
d'une organisation autoritaire dans l'esprit
de la plate-forme, qu'il a combattue parce
qu'il la croit imprégnée de l'esprit bolche-
viste. « Ce qui a divisé le mouvement
anarchiste^ ce ne sont pas tant des ques¬
tions de doctrine que des questions de per¬
sonnalités, des rivalités de boutiques.
L'unité ne se fera réellement que lorsque
ces questions auront disparu. Le manque
d'action a été également une des causes
principales de l'affaiblissement du mouve¬
ment anarchiste. Il faut reconnaître qu'on
a fait très peu de choses à l'U. A. C. de¬
puis Orléans. Quand l'U. A. C. fera de l'ac¬
tion, elle groupera avec elle des milliers de
militants.
Faucier, au nom du groupe du 15e, voit

la nécessité de se différencier plus nette¬
ment des individualistes et propose une
adjonction •ISns ce sens au 'manifeste d'Or¬
léans.
Boucher est d'accord avec Bastien sur

les causes du marasme dont est atteint le
mouvement, il ne faut pas oublier, ajoutc-
t-il, ce facteur de dissociation qu'est l'indi-
viduaiisme, ni la propagande faite par les
camarades qui ont quitté l'U. A. à la suite
du dernier congrès.
Boucher critique la synthèse de S. Faure

qui est Irréalisable, voulant grouper des
individus qui ne sont pas d'accord sur le
but à atteindre.
Bridoux dit que les camarades du Nord

acceptent l'esprit des statuts, il donne con¬
naissance de ceux qui régissent les amis
de Germinal. Au manifeste d'Orléans, il
ajoute les déclarations du congrès de
Saint-Imier, comme principes de base de
l'anarchisme communiste.
Peyroux attaque les statuts qui étaient,

selon lui. autoritaires, il pense que Ton n'a
pas voulu réellement l'unité puisque tous,
les groupes n'ont pas été invités.
Bastien estime qtie les statuts ont été

maladroitement rédigés : « Le programme
d'Orléans est suffisant. L'unité ne sera pos*
sible que dans un mouvement d'action qui
entraînera tous les éléments anarchistes ».

Girardin répond à Peyroux : « Tous les
groupements anarchistes et individualités
adhérents au moment du congrès d'Or¬
léans, ont été invités ». .

Faucier. — « Peyroux se trompe lors¬
qu'il dit que l'on ne recherche pas l'unité.
Trois assemblées générales de la Fédéra¬
tion parisienne ont démontré que cette vo¬
lonté d'unité existe ».

Peyroux a vu le camarade Sébastien
Faure et a eu avec lui une longue conver¬
sation sur le congrès. S. Faure ne serait
pas opposé à l'unité, mais serait d'accord
avec Peyroux pour proposer la fusion des
deux organisations. Un nouveau congrès
pourrait être envisagé.
Un délégué dit que les groupes de TA.

F. A. sont invités, depuis trois mois, pour
assister au congrès d'unité ; il n'est pas
possible d'envisager un nouveau congrès,
il est regrettable que la santé de S. Faure
ne lui ait pas permis de venir à Amiens,
mais il espère que l'unité se réalisera par
la base et que tous les anarchistes-commu¬
nistes collaboreront dans une organisation
unique.
Après une assez longue et fraternelle dis¬

cussion sur une proposition de modifica¬
tion du manifeste d'Orléans, ce dernier est
adopté dans son intégralité (1) et à l'una¬
nimité des congressistes, comme base doc¬
trinale de l'Union Anarchiste-Communiste
révolutionnaire.

Le manifeste d'Orléans
Nous croyons utile de reproduire en son

entier le manifeste sur lequel se sont mis
d'accord les camarades délégués au con¬
grès d'Amiens.

LES PRINCIPES

Une fois de plus et plus fortement que ja¬
mais, les anarchistes, groupés dans l'Union
Anarchiste Communiste, affirment que le prin¬
cipe d'autorité, d'où procèdent toutes les ins¬
titutions actuelles, est la cause de tous les
maux sociaux.
Ils sont donc les irréductibles ennemis de

l'autorité politique : l'Etal, de l'autorité éco¬
nomique : le capitalisme, de l'autorité morale
et intellectuelle : la religion, le patriotisme et
la morale officielle. En d'autres termes, les
anarchistes sont contre toutes les dictatures ;
celles d'hier, d'aujourd'hui ou de demain,
qu'elles découlent d'un principe religieux,
scientifique, politique ou économique.
Par contre, ils se déclarent partisans d'une

organisation sociale dont tout le mécanisme
reposera sur l'association libre des producteurs
et-des consommateurs en vue de la satisfaction
de tous leurs besoins : économiques, intellec¬
tuels, affectifs, scientifiques, artistiques, etc.
E-3 SONT COMMUNISTES, parce que le com¬

munisme est la seule forme de société assurant
à tous et à chacun leur part égale de bien-
être, notamment aux enfants, aux vieillards,
aux malades, aux moins doués.
ILS SONT INDIVIDUALISTES, en ce sens que,mettaftt tout en commun, ils donnent à cha¬

cun les possibilités matérielles de développer
dans tous les sens et ft son gré son individua¬
lité.
Mais leur individualisme n'a rien de commun

avec l'individualisme de ceux qui veulent lé¬
gitimer des actes tels que la prostitution, exploi
tation de l'homme par l'homme, et toute autre
théorie de » débrouillage » individuel.
ILS SONT REVOLUTIONNAIRES. Us ne se

convaincus que ces réformes ne seront consen¬

ti) La seule modification est l'adjonction du
mot communiste à un paragraphe où il avait
manifestement été omis lors de sa rédaction,
ce qui n'altère pas le sens ni l'esprit du ma
nifeste.

ties par les classes privilégiées que pour éviter
la chute de leur régime.
Ils restent persuadés que la Société bour¬

geoise, pour se maintenir, ne reculera devant
aucun moyen légal ou illégal de violence —
c'est pourquoi ils persistent à affirmer que la
transformation de fa société ne viendra que
d'une révolution sociale.
ILS SONT EDUCATIONNISTES parce qu'ilsont la ferme oonviction que la révolution so¬

ciale ira d'autant plus loin dans là voie des
réalisations anarchistes que la somme des évo¬
lutions individueles sera plus élevée.
Cependant, sans attendre cette révolution, fis

dépensent tous leurs efforts pour réaliser en
eux et autour d'eux le maximum de perfection
individuelle.

PROGRAMME SOCIAL

Les anarchistes groupés au sein de l'Union
anarchiste communiste ne constituent pas unparti politique ou autre ayant la prétention de
prendre le pouvoir et d'administrer la société.
Le communisme anarchiste étant basé sur la

libre association des individus pour la satisfac¬tion de tous leurs besoins, il appartient à des
organisations issues directement du peupled assumer le fonctionnement de la vie sociale.
Les anarchistes se groupent pour combattrales institutions autoritaires, gardiennes des pri¬vilèges, et les multiples associations politiques,économiques ou financières dont le but est de

maintenir et renforcer le système d'exploitationet d esclavage actuellement en vigueur.Face à ce formidable appareil répressif, serenforçant chaque jour, et à tous les organis¬mes de réaction ou de conservation sociale quise multiplient, ils estiment nécessaire de se
grouper solidement pour constituer une force
susceptible de lutter avec efficacité contre tous
les éléments d'oppression et d'exploitation.-Si 1 effort, individuel peut préparer les volesde la transformation sociale, seule une action
collective et populaire pourra réaliser pratique¬ment cette transformation..
Une organisation de propagande et de lutteest donc indispensable pour obtenir le maxi¬

mum de puissance et de résultats.

COMPOSITION ï

Les anarchistes ne sont pas des utopistes.S inspirant de la formation et du développe¬ment do nombreuses associations de tous gen¬res se constituant actuellement dans de mul¬
tiples domaines, ils constatent que l'esprit d'as¬sociation et de fédéralisme prédomine de plus
en plus.
Le centralisme a prouvé son impuissancetant politique qu'économique. Les anarchistes

restent donc partisans d'une organisation so¬ciale basée sur la Commune, agglomération lo¬cale assez vaste pour pratiquer efficacement lasolidarité, organiser la production et la répar¬tition, en utilisant les meilleurs procédés tech¬
niques, en organisant rationnellement le tra¬
vail, sans que son étendue soit un obstacle au
concours et au contrôle direct de tous les ha¬
bitants intéressés au bon fonctionnement de
1 organisme communal.
La Commune ne doit pas être la carricaturedes Conseils municipaux actuels, ni la repro¬duction en miniature des gouvernements. C'est

un pacte moral et matériel qui unit tous lés ha¬
bitants d'un certain territoire, pacte par le¬quel fis se garantissent mutuellement et réci¬
proquement les conditions matérielles, intellec¬tuelles et morales permettant a chacun, quelsque soient son fige, son état de santé, etc.,d avoir un maximum de bien-être et dé jouis¬sances compatibles avec les possibilités de pro¬duction.
La Commune libertaire sera comme une gran¬de famille dont tous les membres profiteraientde tous les avantages institués par la collec¬tivité.

Organiquement, la Commune libertaire sera
1 ensemble, l'accord établi par les formes di¬
verses d'association qui se constituent, répan¬dant chacune à un besoin ou à un effort : as¬
sociations de répartition ou de consommation,
associations de production, de logement, d'en¬
seignement, d'nygiène, d'art, etc.
Reliées par un organisme à base coopérative,les formes de ces associations peuvent être très

diverses, allant depuis la colonie intégrale jus¬
qu'au travail ou à la consommation individuels.

11 n'appartient pas aux anarchistes d'au¬
jourd'hui de codifier, d'enfermer en un cadre
immuable les associations de l'avenir, chacune
s'administrent intérieurement comme ses mem¬
bres l'entendront.
Le rôle de la Commune est d'harmoniser,

dans des assemblées où tous les groupements
sont représentés, les efforts à fournir par les
organismes de production avec les demandes
et les besoins des organismes de consommation
ou d'utilité générale.
Fédéralistes ,les anarchistes nient la nécessité

d'une centralisation quelconque.
Les relations entre communes peuvent s'orga¬niser en dehors de tout pouvoir central :
1* Par des ententes décidées entre communes;2" Par la création de fédérations régionales,nationales ou mondiales d'échange où les com¬

munes se fournissent des produits leur man¬
quant en donnant en compensation le surplusde leur production ;
3* Par l'organisation des services publics ré¬

gionaux, nationaux et mondiaux par le moyen
de fédérations ouvrières.
Sans entrer dans des détails fastidieux, les

communistes anarchistes estiment que seule
une organisation sociale instaurée dans les
conditions énoncées ci-dessus est assez souple
pour laisser la plus complète liberté a chacun
et assez pratique pour être réalisable immédia¬
tement après le triomphe d'une révolution so¬
ciale ayant anéanti toute espèce d'autorité et
accompli l'expropriation totale des classe» pos¬
sédantes.

LES TACHES IMMEDIATES

Ces conceptions, dont la réalisation est plu»
ou moins prochaine, les Anarchistes travaillent
a les faire connaître et adopter par les masses
populaires ; mais ils ne se désintéressent pas
des tâches immédiates à accomplir.
Ils combattent sans faiblesse l'armée, la 1

lice, la magistrature, l'Eglise et autres institu¬
tions des Bourgeoisies blanches, tricolores et
rouges.
Ils s'opposeront de toutes leurs forces â la

guerre, qui est une aggravation du régime que
nous subissons. Ils soutiennent, défendent et
secourent tous ceux qui, comme Sacco et van-
zetti, supportent les coups de la répression éta¬
tique.
ils aident tous les parias qui, dans un moment

de leur existence, se rebellent contre leurs mat-
tres ou même tentent d'assurer à leur famille
ainsi qu'à eux-mêmes une vie plus décente.
Aussi voient-ils avec sympathie se dévelop¬

per des organisations populaires : syndicat»,
coopératives, etc., en qui ils voient des forces
de l'avenir et dont ils suivent avec intérêt le
développement.
Us souhaitent que ces organismes, en dehors

de toute tutelle politique, se placent sur Jeur
véritable terrain : la lutte de classes.

L'Union Anarchiste-Communiste adresse un
pressant appel à tous ceux qui se réclament de
l'esprit anarchiste, et après avoir lu le mani¬
feste ci-dessus, donnent a celui-ci leur adhésion
pleine et entière.
Elle demande à tous d'effacer de leur cœur

et de leur esprit tout souvenir de ce qui a pu
les diviser. Les adhérents de l'Union Anarchiste
Communiste ont déjà accompli ce devoir de
rapprochement et de réconciliation — et ils
espèrent que ceux qyi, pour diverses raisons
de convenance personnelle ou de doctrine, se
sont éloignés de l'L'.A.C. y. reprendront leur
poste de combat.
A l'heure actuelle, où de graves événement»

se préparent, il est plus que jamais nécessaire
que tous les éléments anarchistes communistes
se rapprochent et se concertent pour former un
front de bataille unique.
Cet appel s'adresse en outre à tous les tra

vailleurs (anarchistes qui s'ignorent).
Il n'est pas possible que la mallaisance et

l'impuissance des partis politiques leur échap¬
pent plus longtemps. 11 n'est pas possible, non
plus, qu'ils restent étrangers à la lutte qui s'en ¬
gage entre les principes d'autorité et de li¬
berté dont leur avenir (de bien-être ou de mi-
sre, de liberté ou d'asservissement) est l'en¬
jeu.
L'adhésion donnée à l'Union Anarchiste

Communiste constitue une sorte d'engagement
moral.
Fexemple étant la meilleure des propagan¬

des, les membres de TU. A. C. devront autant
que possibie concilier leur» actes avec les prin¬
cipes ci-dessus.

SUITE DE LA DISCUSSION

On aborde ensuite le deuxième point de
Tordre du jour :

Les méthodes d'organisation
Bridoux (amis de Germinal) : « L'organi¬

sation repose sur les fédérations. Le grou¬
pe non adhérent à la Fédération, mais qui
adhère à TU. A. C., ne doit pas entraver
la propagande de la fédération ».
Mualdès propose la suppression des sta¬

tuts : « Il faut néanmoins se niellre d'ac¬
cord sur une base d'organisation dans une
résolution aussi large que possible et sus¬
ceptible de rallier tous les anarchistes-com¬
munistes ».

A la suite d'un échange de vues entre
Bridoux, Girardin, Peyroux, Engelhaert,
Faucier, etc., on décide de mettre en lec¬
ture les statuts et de discuter sur chaque
article.
La discussion est renvoyée au lende¬

main.

DEUXIEME JOURNEE

Les méthodes d'organisation
Bastien donne lecture des statuts adop¬

tés au dernier congrès.
Le congrès décide de nommer une com¬

mission qui sera chargée de rédiger une
résolution sur l'organisation. Les camara¬
des Boucher, Peyroux, Bastien et Mualdès
sont désignés.
Après discussion, la résolution suivante

est adoptée à l'Unanimité.
Résolution sur l'organisation

Les délégués du Congrès d'Amiens, du
12 au 15 août 1928 après avoir examiner
les conditions pour réaliser l'unité du mou¬
vement anarchiste^communiste, se décla¬
rent partisans de tout tenter pour ramener
au sein de l'Union anarchiste-communiste
tous les éléments qui acceptent la base doc-
trinale du manifeste d'Orléans.
Pour que notre mouvement anarchiste■

communiste devienne puissant, et prenne
fja place qui devrait lui revenir dans ,le
mouvement social, il est nécessaire que
tous ceux qui se réclament des idées anar¬
chistes-communistes révolutionnaires coor¬
donnent leurs efforts et leur activité dans
une organisation unique.
Un but commun, l'instauration d'une So¬

ciété communiste-libertaire, étant à la base
de notre organisation, le Congrès estime
que, tout en laissant à chacun une liberté
complète, l'organisation de notre mouve¬
ment, sur une base pratique est une néces¬
sité inéluctable, si nous voulons œuvrer
d'une manière efficace pour la réalisation
de notre idéal et faire face aux puissances
d'autorité et de réaction qui se font de four
en jour plus agressives.
L'Union Anarchiste-Communiste-Révolu¬

tionnaire rassemblera tous les groupes, les
fédérations régionales et les individualités
isolées qui reconnaissent la nécessité de
constituer un mouvement anarchiste-com¬
muniste-révolutionnaire organisé.
L'U, A. C. R. est à base fédéraliste.
Dans chaque localité, où militent plu¬

sieurs camarades anarchistes, il est indis¬
pensable qu'ils s'unissent pour former un
groupe local.
Dans une région où existent plusieurs

groupes, ces derniers sont invités dans l'in¬
térêt de la liaison et de l'activité de la pro¬
pagande, à former une fédération régio¬nale.
L'U. A. C. R. est l'ensemble de ces fédé¬

rations et de ces groupements, là où uns
fédération n'existe pas, et en attendant
qu'elle se constitue.
Le Congrès recommande aux individuali¬

tés isolées d'adhérer directement à l'U. A.
C. R. et de faire tous les efforts pour cons¬
tituer un groupe local.
Pour que l'U. A. C. R. puisse disposer de

ressources régulières et assurer la vie des
œuvres de propagande, journal, libairie,etc
qu'elle assume, les adhérents à l'U. A. c.
R. s'engagent à verser annuellement une
cotisation minimum de dix francs. Des car¬
tes d'adhérents seront à la disposition des
groupes qui en désireront.
Les groupes enverront à l'U. A. C. R.

une cotisation mensuelle, au prorata de
leurs moyens matériels.
Chaque année, un Congrès de l'U. A. C.

R. réunira les groupes ayant participé àl'activité de l'organisation et ayant soutenu
sa propagande.
Les Congrès détermineront la ligne deconduite, les modalités de la propagandeles moyens de développer notre mouve¬

ment.
Le Congrès désignera une Commission

d'administration chargée de gérer les œu¬
vres de l'U. A. C. R., d'appliquer dans la)
pratique et dans les détails, les décisions
du Congrès et de mener selon les sugges¬tions des groupes, toute l'action et la pro¬
pagande nécessitées par les circonstances.
Dans les cas importants, la commission

administrative consultera, par référendum,
les groupes et fédérations adhérentes.
La Commission administrative nommera

,deux secrétaires et un trésorier, pour for-
metr\ le Bureau de l'U. A. C. R. El là tfést-

anera également les autres délégués char¬
gés d'administrer les ouvres_dej'U.^ 'A. C.aes a uuwhhmmw —- - , — • — —
r ■ les délégués à la propagande, etc. Elle
est'chargée de contrôler leur administra¬
tion Ces nominations seront soumises à
l'approbation du Congres réuni.
Pendant l'intervalle des Congrès, si un

changement est nécessaire, avis sera de¬
mandé aux fédérations et groupes adhé-
rents.
lu cas où les différends d'ordre tactique

surgiraient, la plus grande liberté de dis¬
cussion et. de critique est assurée aux indi¬
vidualités', groupes et fédérations adhé¬
rents. Mais pour faire cesser la confusion
qui existe dans le public sur notre mouve¬
ment, le Congrès invite les camarades à
ne pas donner prise, par des critiques por¬
tées au dehors, à la malveillance des En¬
nemis de l'organisation. Les réunions de
groupes, les Congrès régionaux et le Con¬
grès national sont tout désignés pour dis¬
cuter et aplannr ces différends.
Le Congrès estime que la résolution, ci-

dessus, adoptée dans un désir profond
d'unité, est de nature à rallier au sein d»
l'U. A. C. R., tous ceux qui veulent œuvrer
pratiquement pour la réalisation de noire
idéal ; il est convaincu que tous les cama¬
rades rallieront notre organisation.

La vie de l'U. A. C. R.
(Rapports moral et financier)

Even dit que depuis le dernier congrès
l'U.A.C.R., n'a pas déployé une grande ac¬
tivité. La campagne antiparlementaire n'a
pas eu toute l'ampleur désirable. L'argent
a fait défaut. De plus, les démissions suc¬
cessives des membres de la Commission
administrative, la plupart pour des raisons,
personnelles, ont créé un malaise. Le man¬
que de liaison, de renseignements de la.'
part des camarades de province, ont empê¬
ché des campagnes de se produire.
Bastien estime que tant au Libertaire

qu'à TU. A. C.. on a l'ait une place trop
large à la défense des emprisonnés, au
détriment de la propagande générale. Cer¬
tes, la défense des emprisonnés est utile
mais il y a aussi la propagande de nos
idées, celle-ci a été négligée. Il semble au
public que nous sommes seulement des dé¬
fenseurs des opprimés. 11 y a une propor¬
tion à ménager.
Peyroux voit dans la violence actuelle de

la repression, la nécessité de ne pas lu
perdre de vue. Il reproche au Libertaire
de ne pas avoir soutenu, comme il le fal¬
lait les organisations syndicalistes révolu¬
tionnaires.
Bastien répond à Peyroux : « En 1921,

il était possible de fonder un syndicalisme
à tendance libertaire. On doit entrer dans
le mouvement ouvrier quel qu'il soit. Nous
sommes en dehors du mouvement social,
du mouvement populaire et c'est là la
grande cause de notre faiblesse ».
Acano montre la nécessité de reconsti¬

tuer le Comité de Défense anarchiste inter¬
national en raison de la recrudescence de
la répression. En quinze jours, 25 cama¬
rades étrangers Ont été expulsés de Francq
sans motifs.
Girardin donne lecture du rapport finan¬

cier de TU. A. C. R. Il indique que 34 grou¬
pes seulement ont versé des cotisations.
Les recettes depuis le Congrès .do-.Paris,S'élèvent à 4.196 franc» et les dépenses à<4.269 fr. 80, soit un déficit de 844 fr. 30.
Mualdès donne connaissance d'une lettre^

du Comité d'action de La Ligue des Réi'rac-taires qui demande l'insertion de ses com¬
muniqués dans le Libertaire. Mualdès si¬
gnale que les communiqués de la L. des fi¬
ent toujours été publiés.

La librairie internationale
Sur la demantfe du camarade espagnol,on passe de suite à la c'isoussion sur laLibrairie.
Even lit une lettre de Férandel, deman¬dant que le congrès, envisage sérieusementsa succession et signalant la dissolution

projetée du groupe des éditions internatio¬
nales.
Even lit ensuite une lettre de Nadaud,au nom des Editions internationales qui dittrès brièvement que l'Œuvre des Editions

internationales a décidé pour différentes
raisons, de reprendre son autonomie.
Girardin, au nom des membres du Con¬seil d administration de la Librairie, appar¬tenant à l'U. A. C., dit que le bilan de laLibrairie n a pu être établi : « Bien qu'ilsaient été convoqués à plusieurs reprisespour procéder à l'inventaire, les membresdes Editions Internationales ne se sont pasprésentes. L association des Librairies n'adonné aucun des résultats escomptés.Les clauses du contrat n'ont pas été res¬pectées. Le Libertaire n'a rien reçu du

pourcentage prévu. La Librairie est d'ail-
en déficit constant. Devant ces faits,les délégués de 1 U. A. C. au Conseil d'ad-

mmistration, demandent la nomination par,e Congres, d une commission composée de4 à 5 nombres qui sera chargée de se met-lie en rapport direct avec les organismesou individualités qui forment l'œuvre desEditions internationales ; qu'il soit fait uninventaire et un bilan de la Librairie »•Apres une longue discussion à laquelhprennent par entre autres, Bastien, Girardm, Peyroux, Tréguer Even, Boucher elle camarade de la Fédération espagnolele congrès adopte la réso' tion suivante ;

Le Congrès, après examen de la lettrt
envoyée par Nadaud, au nom de l'Œuvrtaes Editions internationales, tendant à ladissolution de l'Association, après lecture
"."np:. demande d'éclaircissements de la Féaération des groupes de langue espagnoleen France, décidé qu'une commission com¬posée de quatre membres sera désignée par
npr nHpnfs 0n adnfmislrative pour exami-rif la,sil"at'on de la librai-ï;( ir^î-en relations avec les mem-
jr ,d f Editions internationales et pren-
cetœ m,Ât^SUTeS Utiles P°ur résoudrecette .question au mieux des intérêts de la.propagande. intérêts ae ta

Les Comités de Dé
et d'Entr'aide

row"cher,m0ntre la nécessité
fonc7 eu .comité internatio:fense anarchiste. Au congrèsavait été décidé que l'U. A r
P,j?Pr.e Comité au cas où lés
Lu'i; : «in.1 appartenaient aune réussissaient pas à fairedernier à TU. A C. AujourdLs nat'?n .particulièrementP ur la sécurité de nos cama
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gers, et étant donné l'impossibilité abso¬
lue d'agir publiquement dans laquelle se
•trouvent ces derniers, il est nécessaire que
U'U. A. C. prenne l'initiative de reconsti¬
tuer un C. I. D. A. dans lequel chaque
groupement étranger et l'U. A. C. seraient
{représentés.

Ocana dit que la Fédération espagnole,oliicitée dernièrement pour participer à la
econstitution du C. I. D. A. avait ajourné
t réponse jusqu'à la tenue du Congrès de
jl'U. A. C. H. La répression s'empliflant
(journellement, un C. I. D. A. est indispen-

Eable et l'U. A. C. R. doit y être représen¬te.
; Après Une discussion à laquelle la plu¬
part des délégués prennent part, il est
décidé que la Commission administrative
désignera deux délégués pour participer a
la constitution d'un C- I- D. A. composé de
représentants de tous les groupements de
langues étrangères en France. Elle dési¬
gnera également deux délégués pour re¬
présenter l'U. A. G R. au Comité d'En¬
traide.

•
• •

, Obligé de quitter le Congrès, le camara¬
de F. Acano, de la Fédération espagnole,
prononce l'allocution suivante :

Camarades,
Je regrette l'absence, tt ce Congrès, des

militants de l'A. F. A. Mais, de toutes la¬
pons, je me félicite entièrement, du résul¬
tat obtenu et de la concorde harmonieuse
gui présida aux débats en vue de chercher
I unité, de laquelle le monde anarchiste at¬
tend le regroupement du mouvement fran¬
çais.
L'acceptation intégrale du manifeste

l'Orléans et l'adoption d'une motion d'or¬
ganisation qui vient réformer les statuts
adoptés par le Congrès de Paris montre
l'esprit de conciliation des délégués à ce
Congrès.
Nous voudrions que cette franche évo¬

lution vers de plus larges horizons idéolo¬
giques va faire entrer l'U. A. C. dans une
période d'activité nouvelle qui sera le pré¬
lude de la formation de l'Union anarchiste
internationale ».

»

TROISIEME JOURNÉE
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" Le Libertaire "
Faucier donne connaissance du compte

• rendu financier du « Libertaire », dont
voici le résumé.

i En novembre 1927, au Congrès de Paris,
•la dette du journal se montait à 24.807
francs 60, elle se monte aujourd'hui à
13.742 fr. 75.
Durant les huit derniers mois, les exi¬

gences de l'imprimeur d'une part, le mau¬
vais fonctionnement du service de distri¬
bution par la maison Hachette d'autre part,
nous ont causé un préjudice tel que sept
numéros n'ont pu paraître. 11 est donc né¬
cessaire de faire un sérieux effort pour re¬
médier à cette situation, particulièrement
difficile. Faucier termine en demandant
des groupes une aide efficace et régu¬
lière.
Tréguer donne connaissance d'une let¬

tre,.du groupe de Trélazé qui demande
que l'on avive -dans « le Libertaire » toute
question de personnalité et propose le lan¬
cement d'une grande tombola dont le ti¬
rage pourrait avoir lieu dans 5 ou 6 mois,
pour remédier à sa mauvaise situatipn
financière.
Meurant estime qu'on a eu tort de re¬

prendre la discussion sur les questions de
tendances. Cela nuit à la diffusion du jour¬
nal car l'ouvrier qui le lit en conserve une
mauvaise impression. « Le Libertaire »
doit être essentiellement combatif et popu¬
laire. La vie du journal est plus une ques¬
tion morale" que financière.
Peyroux croit au contraire que pour ren¬

dre le journal intéressant, s'il faut pren¬
dre part à la lutte de chaque jour, il ne
faut pas craindre certaines discussions,
au besoin quelques critiques.
Girardin, Faucier, Zambo sont parti¬

sans de la suppression de la Tribune
d'avant congrès.
Meurant ajoute qu'on a eu tort de re¬

prendre la discussion, l'ouvrier ne lit pas
cela.
Peyroux dit que ce qui convient à une

région n'en satisfait pas une autre. Il faut
de l'éducation.
Mualdès lit une lettre du camarade Ste-

phen Mac Say qui demande l'insertion
dans « Germinal » et « le Libertaire » des
communiqués de l'Encyclopédie anarchis¬
te. 11 est partisan de cette insertion et de
la présentation dans la chronique des li¬
vres de chaque fascicule. Il ajoute que «i
l'U. A. C. R. a pris position au sujet de
l'Encyclopédie, c'est sur les dires de ca¬
marades de l'Œuvre des Editions interna¬
tionales.
Girardin ne voudrait pas que 1 on insère

les appels fin œciers.
Après discussion on décide d'insérer les

communiqués de l'Encyclopédie et les
sommaires et compte rendus de ses fasci-
Clll6S
"oûcher et Mualdès montrent les diffi¬

cultés nombreuses qui ont entravé la bon¬
ne marche de la rédaction.
Certains éléments qui auraient pu être

d'une grande utilité ont cessé leur collabo-
ration.

u Le Libertaire » n'est pas assez riche
pour avoir un secrétaire de rédaction ap¬
pointé, il faudra constituer un Comité de
camarades qui se chargeront de la rédac¬
tion en dehors de leurs heures de travail
comme cela s'est fait d'ailleurs depuis ie
dernier Congrès.
Bastien donne connaissance d'une pro¬

position du groupe de Saint-Etienne deman¬
dant la création d'une Tribune libre pen¬
dant toute l'année et non quelques mois
avant le Congrès.
La plupart des délégués sont d'accord

pour trouver fastidieuse la Tribune d'avant
Congrès.
Mualdès propose la création d'une Tri¬

bune de libre discussion doctrinale.
Après discussion, la résolution suivante

est adoptée à l'unanimité.
i.'j Congrès décide la tenue dans le Li¬

bertaire, d'une Tribune de libre discussion
où les différents points de vue de l'anar-
chisme révolutic noire pourront se faire
four. On évitera, bien entendu, toutes po¬
lémiques personnelles. U ne faut *vis, tou¬
tefois que cette rubrique prenne une place
trop grande, susceptible <" • nur' à l'actua¬
lité et à la propagande populaire.

Questions diverses
Girardin croit que le Congrès a à se pro¬

noncer sur le cas de Chazoff qui a refusé
de venir s'expliquer à la C. A. et devant la
Fédération parisienne.
Meurant demande à quel groupe adhère

Chazoff, il n'appartient plus à l'U. A. C. R.
c'est la seule chose qu'il peut être utile
de faire connaître aux lecteurs du « Liber¬
taire ».

Après discussion, le Congrès refuse de
se prononcer et renvoie la question devant
la Fédération parisienne.

LES CONGRES REGIONAUX
Bastien propose que, avant chaque Con¬

grès national soient organisés des Congrès
régionaux où assisteraient des délégués de
l'U. A. C. R.
Meurant appuie la proposition de Bas-

tien. Il 'serait possible dans le Nord d'avoir
aussi des délégués de Belgique et de Hol¬
lande.
Après discussion la résolution suivante

est adoptée :
« Le Congrès demande que chaque Con¬

grès national soit précédé de Congrès ré¬
gionaux dans Lesquels sera mis eh discus¬
sion l'ordre du jour du Congrès national.
Cela permettrait aux groupes qui ne pour¬
raient se rendre au Congrès national de
prendre des mesures pour sy faire repré-
scenter par des délégués de leur région.
Les correspondants des régions à la C. A.
de l'U. A. C. R. assisteront au Congrès de
leur région ».

LE PROCHAIN CONGRES

Tréguer demande qu'on choisisse une
ville du Centre comme lieu du prochain
Congrès et que les délégués soient man¬
datés régulièrement par leur groupe.
Peyroux dit qu'Amiens a été mai choisi.

Son éloignement est la raison du nombre
peu élevé des délégués.
Faucier montre les avantages qu'il y au¬

rait à tenir le Congrès à Paris.
Mualdès ne pense pas que l'on puisse

fixer le lieu du prochain Congrès, la si¬
tuation-de l'U. A. C. R. peut se modifier,
il demande qu'un référendum soit envoyé
aux groupes par la C. A.
Ce point de vue est adopté, un référen¬

dum sera expédié aux groupes quatre mois
avant la date prévue pour le Congrès par
la C. A.

• *

La Commission Administrative
La C. A. désignée par le Congrès est

ainsi composée : Lecoin (du groupe de Vil¬
leneuve-Saint-Georges), Le Meillour (du
groupe de Bezons], Odéon (du groupe du
13e), Faucier et Albert (du groupe du 15°),
Boucher et Patat (du groupe de Saint-De¬
nis), Frémont (du groupe d'Asnières), Gi¬
rardin Ev8n, Mualdès (du groupe des 19e
et 20"), Zambo (du groupe de Montreuil).
Il est bien entendu, qu'étant donné les

conditions particulières de ce Congrès, la
C. A. s'augmentera automatiquement des
délégués des organisations qui pourraient
adhérer à l'U. A. C. R. Le secrétariat dé
l'U. A. C. R. se mettra en rapport avec
les Fédérations en ce qui concerne les cor¬
respondants.

Conclusion
Nous avons fait , ce cqtqp|e rendu aussi

suocinteihent que possiiïlè en évitant les
détails fastidieux.
Il permettra, du moins nous l'espérons,

à bien montrer à nos amis et à ceux qui
momentanément, pourraient être encore
nos adversaires — il n'est question naturel¬
lement que des anarchistes-communistes —
de constater le désir unanime «4e. tous en
vue de reconstituer la grande famille
anarchiste-révolutionnaire dans une orga¬
nisation souple et essentiellement fédéra¬
liste.
Tous ceux qui ont un but commun :

l'instauration du communisme-libertaire
par une propagande incessante préparant
à la révolution libératrice, vont, nous l'es¬
pérons bien, unir enfin leurs efforts pour
tirer de sa torpeur le mouvement anar¬
chiste-révolutionnaire dé ce pays.
Tous à l'œuvre.

La loi Loucheur
et la crise de logement

NOS ECHOS
PAINLEVE IRONISTE
M. Paul-Prudent Painlevé ne veut plus

être ministre de la guerre.
Non pas que sa fonction, sur le tard, lui

répugne. Mais U veut qu'on en change l'éti¬
quette.
M. Paul-Prudent se désole qu à cause de

ce titre déplaisant des malveillants puissent
insinuer que les canons, les fusils, les mi¬
trailleuses et autres baïonnettes plus ou
moins intelligentes, qu'il a,, lui Painlevé,
sous son commandement, puissent servir ou
aient servi à autre chose qu'à des idylles.
M. Painlevé obtiendra satisfaction■ Et, sa

touchante initiative étant imitée, on verra
disparaître la guerre, sinon des faits, du
moins de mots.
Et pourquoi, par exemple, la prochaine

tuerie, et qui aura pour but essentiel d'as¬
surer une paix encore plus durable que ça,
ne serait-elle pas intitulée « action de pro¬
pagande humanitaire » ? Cela ferait tant
plaisir aux coeurs sensibles.
En attendant, M. Painlevé a bien mérité

le prix Nobel qu'on ne va pas manquer de
lui décerner.
Et aussi la couronne de prince des iro¬

nistes.

RUMEUR COCASSE

L'a « spirituel » échotier d'un journal
de midi a publié un cor mentaire du con¬
grès d'Amiens qui vaut son pesant d'or.
Que l'U. A. C. R. ait fixé une cotisation

de dix francs par an et qu'elle ait élaboré
une résolution d'organisation, aussitôt notre
u humoriste » établit un parallèle entre l'U.
A. C -R. et l'Etat.
Qu'il ait préféré que le mouvement gar¬

dât une structuré tellement élastique que
tous les phénomènes qui se prétendent anar¬
chistes puissent en faire partie ; qu'il se
sente prêt à participer à un mouvement ne
demandant aucune garantie morale de ses
composants, cela ne nous semble pas extra¬
ordinaire. L'organisation ne peut qu'élimi¬
ner les scories.
Que Vécholier s'estime « en dehors » de

nous à cause de nos décisions d'Amiens,
nous ne pouvons que nous en féliciter.

La loi promulguée le 13 juillet dernier en
vue de remédier à la crise de l'habitation
répond à la situation d'impasse à laquelle
la question se trouvait arrivée.
Le malaise ne date pas d'hier, mais il

est parvenu à son comnle. D'après les de¬
mandes enregistrées par l'Office public d'ha¬
bitations de la Ville de Paris, il y a dans
la région parisienne une pénurie de 100.000
logements. Ceci sans tenir compte du point
de vue hygiénique ou simplement humain
qui demanderait pour l'assainissement et le
changement des taudis en logements habi¬
tables plus de 200.000 constructions, tou¬
jours pour ne parler que de Paris et de ses
faubourgs. La plupart des logements ou¬
vriers sont en effet complètement insalu¬
bres et de perpétuels foyers de tuberculose
et d'épidémies.
Les statistiques enregistrent .environ 30 %

de mortalité dans les quartiers populaires
contre 10 % dans les quartiers riches. Il
est possible que ce chiffre énorme de mor¬
talité ouvrière sans cesse croissant et que
n'arrive pas à contrebalancer le chiffre des
naissances, ait été une des causes qui aient
alarmé le gouvernement. Cet abaissement
continu des effectifs du « matériel humain »

pourrait en effet lui faire redouter un chif¬
fre tout à fait déficitaire en rapport avec
les besoins de son industrie militaire et
productive au lendemain de la prochaine
hécatombe propice à ses intérêts.
Quoi qu'il en soit, les raisons qui ont,

poussé nos dirigeants à remédier à la crise
des logements paraissent surtout dictées
par le besoin urgent de sortir l'industrie
constructive et le capital d'un marasme
sans issue naturelle à leur profit.
Examinons la situation.
Depuis la fiii de la guerre, tandis que la

construction des locaux industriels, com¬
merciaux et hôteliers accusait un déve¬
loppement notoire, celle des logements, par
contre, subissait une baisse sensible (on
évalue la production actuelle au quart de
celle d'avant-guerre).
On ne bâtit plus d'habitations, sinon des

immeubles riches Et ceci s'explique très
bien. Le propriétaire foncier qui engage ses
capitaux dans la construction d'un immeu¬
ble y cherche un taux de bénéfice égal à
celui que lui procurerait tel ou tel autre pla¬
cement. -Ce taux, représenté par la moyenne
des taux d'intérêts pour un temps donné,
ne varie pas sensiblement d'une époque à
l'autre. Ainsi aujourd'hui il représente, en
valeur d'échange à peu près celui d'avant-
guerre. Or, en admettant que le coût de la
construction ait sextuplé, il faudrait que le
propriétaire, s'il veut retirer un profit équi¬
valent à celui d'avant-guerre au cours ac¬
tuel, sextuplât ses loyers. Il est évident que
pareille opération ne peut se pratiquer sur
l'habitation ouvrière : seul un bourgeois est
susceptible de payer un loyer élevé à ce
point.
Aussi toutes les industries du bâtiment

concentrent-elles leur effort à l'érection
d'immeubles bourgeois, comprenant bien
que le locataire pauvremént salarié ne pour¬
ra jamais fournir un rapport en égalité
avec celui d'avant-guerre et équivalent au
taux dit « normal » de l'intérêt au temps
présent.
De ce fait, l'ouvrier se trouve cantonné

dans les anciens édifices soumis à la limi¬
tation des loyers, tandis que le bourgeois
seul peut loger dans les maisons neuves.
Cet état de choses ne pouvait s'éterniser.
Le nombre sans cesse croissant des tra¬

vailleurs attirés par les grandes villes, le
besoin même des industries d'avoir à leur
disposition un surnombre de main-d'œuvre
afin de pouvoir mieux l'exploiter, devaient
contraindre peu à peu cette population nom¬
breuse et indigente à chercher, faute do
place ailleurs, un abri dans les bâtiments
neufs à loyer disproportionnés avec ses
maigres revenus, il est évident que si cet
exode des travailleurs vers des logis à
loyers élevés tendait à se généraliser, la
conséquence risquerait d'en être une aug¬
mentation de salaires à laquelle les em¬
ployeurs seraient obligés de se résoudre
dans la mesure du maintien du quantum vi¬
tal de leur main-d'œuvre.
D'autre part, l'industrie constructive, li¬

mitée depuis plusieurs années à des cons-
tructions riches, a vu son champ d'action
se rétrécir singulièrement. Ajoutons qu'elle
se trouve indignée, en une certaine me¬
sure par la cherté des matériaux accapa¬
rés par quelques trusts qui sont les maî¬
tres tout-puissants du marché.
Ainsi des mesures promptes étaient né¬

cessaires pour enrayer le mal croissant. On
se souvient d'une loi Bonnevay-Loucheur,
prévoyant la construction de 500.000 loge¬
ments, et qui, votée en 1921 par la Cham¬
bre, était restée dans les tiroirs du Sénat.
On trouvait alors que son application grè¬
verait le budget de sommes par trop con¬
sidérables. Aujourd'hui l'Etat sent l'obliga-
tiofi de revenir sur la question, car la situa¬
tion critique de l'heure présente ne lui per¬
met plus de tergiverser.
La continuation de l'état de choses actuel

amènerait, nous l'avons vu, une âpre lutte
pour une hausse des salaires à laquelle les
capitalistes déjà privés de certains débou¬
chés par la stabilisation monétaire, ne vou¬
draient consentir à aucun prix.
La loi Loucheur les a sortis de ce mau¬

vais pas.
Elle leur apporte le meilleur remède pour

la sauvegarde de leurs intérêts : permettre
l'accès des maisons neuves à des budgets
moyens en taxant leurs loyers à un prix
maximum pas sensiblement supérieur à ce¬
lui des anciens bâtiments, et afin que les
entreprises acceptent "de construire dans
ces conditions estimées par elles inférieu¬
res, leur promettre une indemnité couvrant
la différence entre le profit retiré et le pro¬
fit évalué « normal ». Cette indemnité, c'est
l'Etat qui, au moyen de prêts, d'exonéra¬
tion d'impôts et de subventions, la prendrait
à sa charge. Il en acquérra par l'impôt le
montant voulu et le Capital n'y perdra rien.
Celui-ci y gagnera au contraire, si l'on son¬
ge que l'élévation des salaires, effectuée sur
le plan général, lui aurait occasionné une
diminution de plus-value beaucoup plus con¬
sidérable. D'ailleurs en «. rationalisant »

sa production, Î1 récupérera facilement la
part d'imposition prélevée par l'Etat. C'est
en somme pour lui la « bonne combinai¬
son » et sous couvert d'une loi dite « d'hy¬

giène » et de « prévoyance sociale », encore
une belle duperie pour le travailleur.
Celui-ci peut être tranquille : le souci de

son mieux-être n'a en rien inspiré ce règle¬
ment humanitaire Ceux qui font les lois,
forts de leur mandat de représentants du j
« peuple souverain », les font à leur profit.
Ils auraient d'ailleurs bien tort de se gêner
puisque le « cochon de payant » grogne par- j
fois mais se soumet toujours.
La loi Loucheur, venue en temps utile j

pour préserver les intérêts des capitalistes, 1
ne manquera pas, n'en doutons pas, de
remplir d'aise tous les démocrates de ce ,

pays. Mais que les prolétaires ne s'illu- I
sionnent pas : la recrudescence industrielle
qu'elle fera naître se soldera comme tou¬
jours au profit de ses exploiteurs, et lui, ni
comme producteur, ni comme consomma-1
teur, n'y gagnera rien. L. P.

La police i
>i service il iasci» italiei

MAIS
SENE-

A SON

PENDANT QUE SARRAUT OPERE A
PARIS, SON COLLEGUE BELGE
OPERE A BRUXELLES.
L'AGENT PROVOCATEUR
FONTE CESTARI TOMBE
TOUR.

La police a dépassé sa mesure de provo¬
cation habituelle, de mouchardage et de
servilisme gouvernemental. Jamais comme
aujourd'hui, à la lumière de ses agisse¬
ments, on n'a pu constater à quel degré de
basse vengeance politique elle se prête
continuellement. Il suffit que M. Manzoni
boive un verre de cinzano avec l'homme du
Quai d'Orsay, pour que l'hypocrite libéral
toulousain Sarraut, fasse agir immédiate¬
ment — et avec la politesse... démocratique
coutumière à Chiappe, ses agents et ses
mouchards du 49 bis.
On expulse à tort et à travers les indési¬

rables (pas les Américains de la bombe
montmartroise ni les Anglais de la Britishj
Légion), on moucharde autour de la Librai¬
rie Internationale, du Libertaire, des lieux
de réunion, des cafés, chez l'hôtelier, chez1
les patrons, enfin partout où 1' « indésira-|ble » met ses pieds antifascistes et révo-,
lutionnaires.
Elle est belle la a police spéciale » de)

la... Démocratie ! Et dire qu'elle coûte 22,
millions par an, supportés naturellement]
par les pauvres contribuables qui, malhea
reusement, ne s'en émeuvent guère, ne
s'apèreevant pas qu'ils pourront être victi.
mes un jour des procédés de. cette ■ polio
de bas-étage.
C'est dans cette atmosphère de mouchar

dage et d'arbitraire policier qu'a été arrêté1
Angeletti, honnête travailleur qu'on accuse
d'avoir participé à l'attentat de Milan, alors
que l'alibi qu'il a fourni prouve bien ie
contraire. Inutile d'ajouter combien nous
révolte son arrestation, due sans aucun
doute au mouchardage de la bande des
provocatyeurs bruxellois, au service de
Rizzo, la sale figure du-policier milanais
que nous connaissons depuis longtemps
pour ses agissements crapuleux, et que le
fascisme a éxporté en France et en Belgi¬
que avec le but bien évident de rendre la
vie impossible aux réfugiés politiques.
Mais nous sommes en droit de nous de¬

mander jusqu'à quand Rizzo continuera
opérer avec Chiappe et Renard, et si les bu¬
reaux de ces messieurs serviront encore
longtemps à fabriquer des faux papiers, des
faux complots avec l'intention policière très
nette d'arrêter et d'expulser des travail¬
leurs coupables d'être restés toujours de¬
bout contre le fascisme et ses agents pro¬
vocateurs.

Ce scandale doit cesser au plus tôt, car
nous sommes bien décidés à agir d'une fa¬
çon énergique contre ce mouchardage qui
est devenu un véritable attentat contre la
liberté individuelle et au droit d'asile,
nous laissant à ia merci des crapules de la
« giudiciare » et de ses acolytes du car¬
net B.
Il faut qu'Angeletti soit remis en liberté

immédiatement, car sur son arrestation
nous sommes disposés à faire toute la lu¬
mière, pour démontrer encore une fois la
véritable nature de la police parisienne,
son servilisme, sa brutalité, et son hypo¬
crisie inquisitoriale.
Chiappe n'a pas été embêté pendant l'af¬

faire de « son ami » Garibaldi (et nous
sommes en mesure d'affirmer que le si¬
lence de celui-ci a été largement payé),
mais l'arrestation scandaleuse d'Angeletti,
s'il existe encore dans ce pays des gens
consciencieux, animés de l'esprit de jus¬
tice, pourrait bien lui donner quelque en¬
nui, car arrêter un travailleur sur une sim¬
ple dénonciation d'un agent povocateur tel
que Cestari, est un déni de justice que sau¬
ront relever les honnêtes gens de ce pays.
Mais les mouchards ont quelquefois leur

comp'.s. Après Savorelli, Cestari le soi-
disant anarchiste de chez Rafuzzi, le pro¬
vocateur au service de Garibaldi, a été
abattu comme un chien à Liège, par un in¬
connu par le fait que son heure était arri¬
vée.
La presse policière est indignée. C'est na¬

turel. Mais pourquoi ne s'indigne-t-elle pas
quand on arrête Battini à Bruxelles et An¬
geletti à Paris, sous l'inculpation d'un
crime inexistant ?
L'histoire du mouchardage fasciste, offi¬

ciellement appuyé par les polices de
Chiappe et de Jaspar, n'a pas écrit sa
dernière page, il y a encore des mou¬
chards, nous n'en doutons pas, prêts à ac¬
complir à nouveau leur basse besogne. Il
reste aux antifascistes menacés à se pré¬
munir, contre les stipendiés de Mussolini
et si demain un nouveau justicier se dresse
pour mettre fin aux agissements d'un de
ces provocateurs, la responsabilité en in¬
combera non seulement aux agents fascis¬
tes qui opèrent en France et en Belgique
maié aussi aux polices de ces deux pays
qui favorisent la triste besogne de ces der¬
niers. V.

Jean Marestan

L'EDUCATION SEXUELLE
Revue et corrigée

Un livre d'éducation et d'hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
posséder.

12 francs : franco rec. 13 fr. 25

L'ARBITRAIRE
Les atteintes contre la liberté individuelle"'

se multiplient. Presque chaque jour, nous
apprenons que la police a ipolesté quel¬
qu'un. Arrêter sans motif, séquestrer, pré¬
tendre obtenir par la violence des rensei¬
gnements sur des personnes connues ou
inconnues, de la victime, telles sont les
pratiques actuellement en honneur sous le
règne de M. M. A. Sarrault et Chiappe.

Ces traitements furent d'abord réservés
aux étrangers jugés indésirables. C'est par
ces moyens qu'on cherchait à faire d'eux
des mouchards. Le permis de séjour était
subordonné à l'entrée dans le corps de
police international. ^
Nulle protestation ne s'étant fait enten¬

dre, le gouvernement a donné, à ce silence
général le sens d'un encouragement .au
mal. Aujourd'hui — et cela devait arriver'
inévitablement—ce ne sont plus seulement
les étrangers menacés d'expulsion qui sont
victimes des coups de force et des exac¬
tions du pouvoir et de sa police, ce sont les
citoyens français.
Voici un fait, entre dix autres, qui va le

prouver sans réplique. Le 9 juillet, dans la
matinée, un inspecteur de la police s'est
présenté au domicile de Mathieu, Fernand,
5, passage de Flandre, Paris, sous le pré¬
texte futile d'une perte de papiers remon¬
tant à plusieurs mois, il emmena Mathieu
à la Préfecture de Police. Là, il fut inter¬
rogé par plusieurs inspecteurs et un Com¬
missaire chargé des étrangers sur des per¬
sonnes totalement inconnues de lui.
A plusieurs reprises, le commissaire en¬

gagea ses subordonnés à « rafraîchir la
mémoire » de Mathieu, en le faisant « pas¬
ser à la voltige », Mathieu restant ferme et
se refusant à jouer le rôle qu'on voulait
lui imposer fut enfin libéré, après dix
heures de détention.
D'autres camarades ont subi un traite¬

ment analogue. Cette méthode tend visible¬
ment à se généraliser. Elle est essentielle¬
ment fasciste. Il est grand temps d'y met¬
tre un terme, en élevant contre elle la pro¬
testation qui s'impose.
Le Comité de Défense Sociale, saisi par

le Syndicat unique du Bâtiment et la pre-
mièiire union régionale de la C. G. T. S. R.,
proteste vigoureusement contre ces attein¬
tes répétées à la liberté individuelle.
Il espère que sa voix sera entendue de

tous ceux qui se refusent encore à s'incli¬
ner devant la violence et l'arbitraire d'un
gouvernement qui foule aux pieds sa pro¬
pre légalité.

LE COMITE DE DEFENSE SOCIALE.

LE SECOND VOLUME DES MEMOIRES
DE NESTOR MAKHNO PARAITRA

La traduction du manuscrit est ter¬
minée. Il n'y a plus qu'à le remettre à
l'imprimerie et le second volume des
mémoires de Makhno verra le jour.
Pour réaliser l'édition, il ne manque

plus que les règlements du premier vo¬
lume. Nous insistons UNE DERNIERE
FOIS près des amis dépositaires pour
qu'ils règlent d'urgence.
Allons, les retardataires faites vite !
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L'UNION

PREMIÈRE JOURNEE

Le Congrès s'est ouvert le dimanche 12
août, à 14 heures, à Amiens, dans la salle
de la Coopérative l'Union.
Les groupes suivants sont représentés :

Paris 15e art., 19e et 20e, Saint-Denis, Mon-
treuil, Choisy-le-Roi, Bobigny, Bezons, Li-
vry-Gargan, Franconville, ÔrleilIIlVSaiiU-
llenri, Brest ;Fédération du Nord : Lille,
Croix, Tourcoing, Seclin, Marcq-en-Ba-
rœul, Lens, Forest-sur-Marque, Wasque-
hal, Watreloos, (Amis de Germinal) ;
Saint-Etienne, Trélazé, Angers, Amiens,
Rouen ; Fédération des groupes anarchis¬
tes de langue espagnole en France ; et, à
titre personnel : Odéon, Peyroux.
La présidence est donnée à G. Bastien,

qui prononce une courte allocution :
« J'espérais, dit-il, que le Congrès serait

une grande manifestation d'union liber¬
taire ; il est "egrettable qu'il n'ait pas été
mieux préparé, mais notre bonne volonté
suppléera au nombre relativement peu
élevé des congressistes. Le mouvement est
faible. Tous, nous avons fait des gaffes.
Depuis neuf ans, le mouvement anarchiste
se débat entre les partisans de l'organisa¬
tion et ses adversaires. J'ai visité diver¬
ses contrées de la France et j'ai pu cons¬
tater que beaucoup de ceux qui se disent
anarchistes sont victimes d'un individua¬
lisme outrancier et étroit ffw empêche
toute organisation. On se borne générale¬
ment à la critique. Il faut que le mouve¬
ment anarchiste s'oriente vers les réalisa¬
tions, sorte de l'individualisme exacerbé
pour devenir un mouvement positif et réa¬
liste, ayant une base populaire ».
Au nom de la Fédération espagnole, le

camarade Ocana lit la déclaration sui¬
vante :

« Le Congrès national de notre fédération
qui a eu lieu à Lyon, le 19 et 20 février
1927, a décidé d'adresser un appel à la con¬
corde et à l'unité, à toutes les fractions
anarchistes en France, susceptibles de
s'unifier dans les aspects généraux et
^Réunion de la Commission administra¬
tive, lundi, prochain, à l'heure habituelle.
Que tous les délégués soient présents, car
plus qu'à aucun moment leur présence est
indispensable.

paris-baihieub
C I Féd. Parisienne. — Réunion samedi l-r

septembre, à 20 heures 30, rue des Prairies, 72.
Tous les groupes doivent être représentés.
L'assemblée générale a désigné pour la Fédé¬

ration Parisienne : J. Girardin, secrétaire, 72,
rue des Prairies; A. Faucier, trésorier, 72, rue
des Prairies.

3e 4e 5', 8e, 13e, 14e : Notre groupe, par suite
de la lusion avec la 15e s'appellera désormais
groupe anarchiste-communiste de la rive gau¬
che.
Groupe des 10', 19e, 20e. — Tous les lecteurs

du « Libertaire », d'accord avec les décisions
du dernier congrès sont invités à être présents
le jeudi 6 septembre, à 20 h. 30, 72, rue des

•aines, pour envisager la propagande dans
secteur.

Groupe du XVe : Attention ! Ce groupe ayant
siomié avec celui des 5e, 6e, 13e et 14e, pas-
ra ses communiqués au nom du groupe anar-
iste-communiste de la Rive Gauche.

Groupe anarchiste-communiste de la rive gau¬
le : Des militants de la rive gauche (5e, 6e. 13e,
•, 15' et Banlieue limitrophe) ont décidé de

î\/ï DTI:'lir Pour 'a formation d'ûh groupe fort etVA-JiYijr 1 fvant. Le groupe des adhérents renforcé par
lite de la fusion est décidé à être actif. Les
•mpathisants, tes lecteurs du « Libertaire »
■ivront avec intérêt les communiqués qui pa¬
îtront toujours à cette place et qui indique-
font les lieux des réunions du groupe d'études
ciales. Ce dernier circulera dans tous les ar-
ndissements. Mardi prochain, réunion des

mhérents, 10, rue de l'Arbalète.
Ofîroupe de Saint-Denis. — Réunion vendredi
er à 20 h. 30, Bourse du Travail, 4, rue Suger.
Troupe anarchiste régional de Villeneuve-

clt-'int-Georges. — Réunion du groupe samedi
qiseptembre, à 20 h. 30, salle du Pont-de-Fer,
vie du Pont, à Villeneuve-Saint-Georges. Exa-
aisa et discussion des travaux et décisions du
tjàigrès de TU. A. Etude des moyens d'exten-
soin et de propagande du groupe. En raison de
V importance de cette réunion et des apalse-
ants apportés par le récent congrès, nous
itérons qu'aucun des anarchistes et sympathi-d nts de la région ne manquera d'y assister.
Pferoupe régional de Bezons. — Les camarades

Saint-Germain, Chatou, Nanterre, Houilles-
a prières, Courbevoie, Argenteuil et Rueil sont
P.tiés d'assister à l'assemblée générale du
tifoupe qui aura lieu le samedi 8 septembre,
mile de l'ancienne mairie à Bezons. <>dre du
ur : La campagne de meeting pour les em-

. isonnés et organisation de causeries. — Le
d'oupe régional.
fbp. s. — Les camarades de Courbevoie-Pu-
ahux sont spécialement invités,
léi

le;
m

t-i
vit,

PROVINCI
Troupe de Lille. — Les camarades sympathi-

.y.its et lecteurs du « Libertaire » sont invités"^assister à nos réunions qui ont lieu tous les
nedis, 142, rue de Wazemmes. Allons, cama-

qyles, un bon mouvement, des tâches urgen-
jn, nous solbcitent,' soyez nombreux a nos pro¬
aines réunions.bu
Troupe d'Etudes sociales d'Orléans. — Le

aoîupe se réunit chaque semaine. S'adresser à
ntf ' ~ ' "* * ' 'oui Colin, 31, rue des Murlins. Appel aux

^ripathisants du « Libertaire
ai,légion Rouennaise. — Lin appel est fait aux
ggnarades anarchistes sympathisants et lec-
l'ofs du « Libertaire » pour qu'ils assistent a
A CL '. «Ai î ri iAn o VioRrlnmorl o inoo

cpiioucn, Rive Droite. — 58, rue Saint-Vivien,
pa,ianche, de 10 à 11 h. 30.
IggUve Gauche et Petit Quevilly. — 70 bis, ave-
.* Jean-Jaurès (coin de la rue de la Républi¬

que, Petit Quevilly, dimanche, de 10 à 11 h. 30.
Sotteville. — Maison du Peuple, salle 3, tous

les samedis de 17 h. 30 à 19 heures. Pour tous
renseignements, écrire au camarade Hemyl,
Maison du Peuple, à Sotteville-les-Rouen.

« Le Libertaire » est en vente tous les same¬
dis après-midi sur la voie publique, près du
pont de Pierre
FEDERATION ANARCHISTE-COMMUNISTE

DU MIDI

Les Groupes de la Fédération et de la région
doivent se mettre en relation avec • Tricheux
Alphonse, 16, rue du Peyrou, Toulouse, et l'en¬
voi des fonds à Chèque Postal 20444.
Mirande Alexandre, 33, rue des Changes.
Les camaraaes sympathisants et lecteurs du

Libertaire sont invités à assister aux réunions
du groupe qui ont lieu tous les samedis chez
Tricheux, 16, rue du Peyrou.
Le groupe est décidé à se mettre sérieusement

à l'ouvrage. Que chacun vienne donc apporter
sa part d'effort .

Pour le groupe : Y. Pau.
Nota. — Vente de livres, brochures, chansons

et journaux, tous les dimanches matin, place
Saint-Sernin.
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TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

UNE VIEILLE RENGAINE : L'UNITE
Nous sommes de ceux, et ils sont nombreux,

qui pensent et continuent à croire que seule
l'Unité des travailleurs peut les sauver de la
triste situation dans laquelle ils se trouvent pré¬
sentement. ' ,

Situation voulue et entretenue par tous les po¬
liticiens de haut et de bas étage.
Certes, nous appelons l'Unité de toutes nos

forces et nous voudrions que ce fût demain qu il
nous soit donné d'œuvrer une fois pour toutes,
non seulement pour la rétablir, mais pour 1 ins¬
taurer définitivement.
Mais malheureusement la division entre les

hommes est trop profonde et elle s accentue
même chaque jour d'avantage — avec un soi-
disant communisme — pour que simplement en
en causant, la plaie ouvrière ne s ouvre a nou¬
veau.

Pourquoi faut-il que de bons copains qui
n'ignorent rien du mouvement ouvrier actuel,
prehent « l'Unité à tout prix » !
Aujourd'hui l'Unité, mais avec qui et avec quoi

grana Dieu 1 . , , ,

t,'Unité '. Avec des gens qui marchent à plat-
veptre comme des phoques devant les gouver¬
nants ou avec des reptiles dressés par un parti.
L'Unité, avec quoi ? Avec des éléments qui sont

incapables de faire la grève générale, éléments
qui sont autant de boulets que les deux C.G.l.
traînent péniblement derrière elles.
L'Unité avec des équilibrâtes qui ne se sont

jamais situés, ou avec des tireurs de pieds de
biche.
A moins que ce ne soit aussi avec des gens

usés dans leur syndicat, gens qui, depuis 10 ou
15 ans, n'ont pas tenu un outil, gens qui vivent
depuis ce laps de temps des cotisations versées
par les cochons de payants.
Non î Cela est impossible, cela ne se peut pas.
Est-ce de notre faute si le syndicalisme révo¬

lutionnaire est reculé plus de vingt ans en ar¬
rière ?
Si les politiciens de tout acabit, menteurs par

profession, ont leur part de responsabilité dans
ie recul actuel du mouvement ouvrier dans ce
pays, le;; partis politiques en présence qui se
disputent la suprématie de conduire le peuple
non à son affranchissement, mais à son asser¬
vissement, ont la leur, et la plus grande et la
plus lourde.
Quoi, une preuve entre mille i Une grève de

marins a éclaté à Dunkerque, au Havre, Rouen,
etc. Le pire des partis envoit à pied-d'œuvre
ses créatures qui ont pour mission de prendre
la direction du mouvement de grève. Heureuse¬
ment, cela échoua.
C'est parce que le mouvement autonome ou¬

vrier tend de plus en plus à se développer que
des individus sans scrupules tentent à le discré¬
diter, ne pouvant réussir à empêcher son dëve-
lo *

listes ne sont pas à leur place chez eux. Que
tous nous reviennent, qu'ils rejoignent leurs S.
U. B. ou leurs syndicats autonomes à ce mo¬
ment-là il sera peut-être possible de recauser du

'

l'Unité.problème de
La 13e Région Fédérale.

DANS LE S. U. B.
Réunion du Conseil général du S. U. B.,

le jeudi 6 septembre, à 18 heures, salle de
Commission, 4° étage, Bourse du Travail.
Réunion de la Commission de Contrôle le

mardi 4 septembre, à 18 heures, au siège.
Permanence du dimanche 2 septembre. Mai.

9 septembre Peingloan. 16 septembre Giraud
René.

Section des Monteurs en Chauffage. — Cour¬
tois André, monteur en chauffage, ancien se¬
crétaire adjoint du S. U. B., est invité à venir
au Conseil de la Section l'un des mardis 4, 11
ou 18 septembre, pour questions très impor¬
tantes.

MISE AU POINT
Le nommé Couture Lucien qui travaillait au

chantier de la rue d'Hauteville, est convoqué
au Conseil des Cimentiers le mercredi 5 septem¬
bre, à 18 heures, au siège, bureau 30. 4e étage,
Bourse du Travail, pour donner des explica¬
tions sur les bruits qu'il fait courir sur le ca¬
marade Pinçon, en ce qui concerné le chantier
de la rue d'Hauteville.
Les camardaes connaissant le nommé Couture

doivent lui faire part de cette convocation.

1 PPOWINC
BEZIERS.

Anniversaire Sacco et Vanzetti
Malgré la chaleur que nous subissons,

l

pvlllUli0.
ians notre industrie, c'est au Havre qu'un de

OMS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Réunion du Conseil le vendredi 31 août 1928,

à 17 h. 30, au siège, Bourse du Travail, 3, rue
du Chàteau-d'Eau, Paris (10e.
Les camarades appartenant à la Commission

mixte sont priés de passer au Conseil, présence
indispensable.
Réunion de la Commission de Contrôle le

dimanche 2 septembre 1928, à 9 heures du ma¬
tin, au siège, Bourse du Travail.

La lutte pour les salaires
Après avoir posé les revendications pour

l'augmentation des salaires sur les chantiers.de
l'entreprise Le Corre, à la Porte d'Orléans et
à Bourg-la-Reine, nous venons; d'avoir une sa¬
tisfaction de 0 fr. 25 de l'heure pour 'tous les
terrassiers, ce qui porte le salaire horaire à
5 fr. 25 de l'heure.

Le secrétaire : Plessix.

ces stipendiés, aussi visqueux qu'il est laid, a
essayé le coup des syndicats dits unitaires.
Ce grand homme de rien et de tout, étale sa

bile dans une colonne et demie de la Pravda
du 22 avril dernier.
Il insinue, il éjecte sa bave de crapaud con¬

tre ceux qui se sont mis à cœur de conserver
un syndicalisme sain et exempt d'accointances
politiques.

Ce pauvre insensé s'oublie jusqu'à préteindre
que notre vieille Fédération a fait faillite...
Parce que quelques-uns de ses acolytes se sont

fait caresser Je Las du dos par les croquenots
des autonomes havrais, voilà le bougre qui crie
à l'assassin.
Tout comme si le 11 janvier 1924 et, cette an-

itée, à Lyon, les fanatiques de sa tribu rouge
avaient hésité à se servir de revolvers contre
leurs adversaires de tendance. L'individu oublie
que ce sang-là ne s'eflacera jamais.
Le bougre a beau mentir, il a beau rager, vi¬

tupérer contre nous, notre Fédération du Bâti¬
ment non seulement n'a pas fait faillite, et cela
n'est pas encore demain.
Les syndicats autonomes renforceront leurs

cadres, n'en déplaise à l'Adonis de Saint-Ger¬
main.
En tout cas, leur U. Bâtimenteuse est telle¬

ment forte que partout à Paris c'est nous qui
avons l'initiative des mouvements de chantiers.
Ah ! s'il n'y avait qu'eux, quelle pagaïe, ça

serait du joli, sans compter que les résultats
se réduiraient à néant, comme partout où ils
se sont infiltrés.
Si la Mafia Moscoutaire avait laissé au syn¬

dicalisme sa liberté d'action, nous aurions une
C.G.T. puissante; au lieu de cela les soudoyés
de Moscou continuent leurs honteux chantages
contre ceux de leurs adversaires de tendance.
Us empêchent les copains de se réunir libre¬

ment et de choisir non moins librement leur
orientation.
Us ont allumé la guerre civile, guerre crimi¬

nelle parce que fraticide, contre tous ceux qui ne
pensent pas comme eux ; ils continuent à exci¬
ter leurs hommes à tout faire contre tout ce qui
est humain ou indépendant, s'efforçant de créer
ainsi un état dans un autre Etat.

,A\ crtissons donc encore nos camarades con¬
tre leurs incessantes menaces de diviser encore
plus profondément les ouvriers.
Ce ne sont pas eux qui apporteront la paix,

nous le répétons bien haut ; avec ces gens-là,
ce sera toujours la guerre jusqu'au jour où nos
camarades sauront "se ressaisir et faire comme
leurs copains ont fait au Havre.
Ah ! Il serait beau leur gouvernement ouvrier

et paysan. Quel doux régime nous ferait-il pas
supporter I L'Unité, non, l'Umité...
Si la C.G.T. ne fait rien de rien, si elle ne fait

qu'encourager au silence et à la passivité, par
contre la filiale du P. C. se montre entrepre¬
nante ; elle est partout à la fois, mais jusqu'à
présent et à preuve du contraire, aucun des
mouvements qu'elle a menés n'a été solution'
no avec une conclusion favorable pour les ou¬
vriers.
Féroces, farceurs et démagogues, voilà ce

qu'ils sont. Non, les ouvriers, surtout ceux du
bâtiment, ne doivent plus perdre leur temps à
suivre ou à écouter ces trublions; les syndica-

C.G.T.S.R. Chambre Syndicale des Ouvriers
métallurgistes de la Seine. — Assemblée géné¬
rale samedi 1er septembre, à 20 h. 30, Salle des
Commissions, 4e étage, Bourse du Travail. Que
les copains fassent un petit effort pour être
présents.
Permanence tous les samedis, de 15 heures à

18 heures, au siège, bureau 21, 5« étage, Bourse
du Travail.

A LOS ESPANOLES
Camarades, et sindicato de construction de

Paris, rruega a todos sus adhérentes, y sinpa-
tizantes, de mandarle todos los informes nece-
sarios rreferente a los atropelièlos que se come-
ten en los trabajos, por las rrapazes entrepresas
méridionales, de acuerdos, con las autoridades
de los departementos proximos a la frontera,
desde Bayona a Perpiûan.
En vista de los terribles accidentes del tra-

bajo, que ocasionan la muerte, o quednn extro-
piados, par muchos obreros, y contra las expul¬
sions en général, el Sindicato de Construcion, a
medida quç le eleguen los informes, elprendera
una campafia contra las rresponsables.
Camaradas, sinpatizantes, a la obra, escréblr

en espafiol a nombre de Emile Lechapt, 33, rue
delà Grange-aux-Belies, Paris (10e).
P. S. — « Le Travailleur du Bâtiment » et

« Le Combat Syndicaliste », sont priés de le pu¬
blier.

GOMiioations Diverses
L'ENCYCLOPEDIE ANARCHISTE — Vient de
paraître le 21* fascicule de cette très intéres¬
sante publication.
A relever, parmi les mots traités dans ce fas¬

cicule :

Impérialisme, Impôt, Imprimerie, Incarcéra¬
tion, Incrédulité, Indiscipline, Individu, Indivi¬
dualisme.
Ce dernier mot fait, notamment, l'objet d'étu¬

des très substantielles, très minutieuses et la
question y est traitée sous toutes ses formes
par Pierrot, Mac Say, Devaldès, Odin, Han Ry-
ner, Lapeyre, Soubeyran, Max Nettlau.
Nous recommandons tout particulièrement à

nos amis la lecture de cet ouvrage que chaque
anarchiste doit avoir dans'sa bibliothèque.
Pour les conditions d'abonnement, s'adres¬

ser à Sébastien Faure, 55, rue Pixérécourt, Pa¬
ris, 20e.
Les éditions de l'Epi vont publier une série

d'études et pamphlets : Les Cahiers Satiriques,
de Ch-Aug. Bontemps. Le premier fascicule ;
« Les Majordomes du ciel », paraîtra au début
d'octobre. Prix : 3 francs.

Petite Correspondance
Tirône Proudhon. — Bien reçu réabonnement.
F. V. Reims. — Bien reçu le chèque en ques¬

tion, je rétablis le service du 3e abonnement.
Canèse Stephano. — Ton abonnement se ter¬

mine le 15-11-28.
Louis Groc. — Ton abonnement se termine

le 30-1-29.

Boulexteix. — Ton abonnemet se termine le
30-1-29. '

Morel. — Bien reçu les 2'mandats.
Toulmonde est prié dî. donner de ses nou¬

velles.

COMITÉ D'ENTR'AIDE
CAMARADES,

N'OUBLIEZ PAS QUE « L'ENTR'AI-
DE » SOUTIENT LES EMPRISONNES
ET LEURS FAMILLES.
FAITES DONC UN PETIT EFFORT

POUR REMPLIR SA CAISSE.
Adresser les fonds à Langlassé, tré¬

sorier, Bourse du Travail, Bureau du
S. U. B.).

peu
propice aux réunions, le groupement de Béziei's
n'a pas voulu laisser passer le 22 août sans en¬
tretenir au cœur des camarades le souvenir de
Sacco et Vanzetti que la justice (?) américaine
assassina il y a un an.
Réunis dans une cour très spacieusa, malheu¬

reusement éloignée du centre de la ville, notre
camarade R. Ghislain nous entretint de la vie
de nos deux camarades, de leur ardeur de mili¬
tant et du crime que commit le dollarisme amé¬
ricain pour se débarrasser deux. Il développa à
ce sujet les circonstances écoulées pendant l'an¬
née, emprisonnement arbitraires, séquestration
de militants, condamnations de syndicalistes,
brimades de grévistes qui montrent clairement
qu'en France sévit sous le signe de l'union na-
tionae un fascisme larvé qui ressemble étrange¬
ment à celui de Mussolini et de Primo de Ri¬
vera.
Laissant de côté le passé, il nous énuméra

les militants ; Gourmelon, Tautele, Bonomini,
Asçaso, Vial et tant d'autres qui attendent dans
les prisons de la République française que
l'action de leurs camarades les libère. Il n'oublia
pas de signaler aux auditeurs l'arbitraire qui
sévit envers nos camarades étrangers, lesquels
depuis quelques temps ne peuvent assister à une
réunion ni recevoir un journal révolutionnaire
sans encourir le risque de l'expulsion et du re¬
foulement.
Un public nombreux était venu assister à cette

conférence qui servi d'ouverture à celles que
nous allons recommencer à donner prochaine¬
ment.

Spectator.
BIARRITZ.

Comme des abrutis. .

La Côte Basque montrant une grande activité
dans la construction, les entrepreneurs font ve¬
nir des équipes de Paris pour l'achèvement des
hôtels et palaces. Le hasard fit que les peintres
venus à Biarritz représentaient une sélection ré¬
volutionnaire composée d'anarchistes et de com¬
munistes français et italiens dont plusieurs mili¬
tants. On pouvait espérer une bonne propagande
n'est-ce pas ? Voici leurs actions d'éclat : 1* jour¬
née de 9 heures (normale). ; 2* de 3 à 6 heures
de nuit (à 100 %) ; 3" travail le dimanche jus¬
qu'à 2 heures. Et cela dans une des plus belles
régions de France, alors que tout les invite à
profiter des joies saines que leur offre la nature.
Mais bail... que leuf importe leurs principes,

la probité révolutronaire l'hygiène, tout cela
vaut-il le profit ? Car ils oèdent sons contesta¬
tions possibles à l'appât du gain... Et leur « dé¬
gonflage » amuse énormément les ouvriers
arriérés de la région : ils auront une excuse I
Mais vous, les organisés, vous n'en avez pas
et vous méritez bien le mépris révolutionnaire.

Un Syndiqué C.G.T.U.
ROUEN

Un peu de lumière
Depuis quelque temps, dans ce coin de Nor¬

mandie, l'on ne voit que des actes nettement
fascistes de la part de nos politiciens soi-disant
communistes : mensonge, hypocrisie, tentative
de meurtre, trahison, etc. Voilà la triste besogne
que la bande à Poublanc ne pourrait mieux rem¬
plir.
Jeudi 9 août eut lieu, à la Bourse du Travail

de cette localité, une réunion entre le Syndicat
Autonome des Marins de Rouen et un syndicat
fantôme (appelé unitaire) et formé par une di¬
zaine de chômeurs professionnels.
J'eus le plaisir d'enregistrer une fois de plus

l'infériorité intellectuelle de ces pauvres moscou-
taires dévant leâ arguments précis des camara¬
des Bassaler et Sadou qui se trouvaient à cette
réunion pour répondre aux saletés de Leguen,
jeune poivrot, de Ventzo, Caruel, secrétaire de
l'Union Régionale Syndicale et ancien llic, et
du fameux Leboursier, commis voyageur en va¬
drouille, car n'oublions pas de signaler que cette
clique de buveurs de sueur profitent de l'absence
des camarades pour apporter des critiques mal
fondées.
Ce fameux Ventzo, devant son impuissance

morale, écœuré de voir l'attitude de ses « amis »

qui préféraient prendre la porte, car ils avaient
compris le rôle que les bolcheviks voulaient leur
faire jouer, se dressa comme une énergumène
qui pourrait s'évader de Quatre Mares) et lança
le mot d'ordre fatal, qui devait amener quelques
instants plus tard la fameuse bagarre. Comme
toujours, ces tristes individus soi-disant révolu¬
tionnaires, recommandent aux quelques fanati¬
ques qui étaient dans la salle de faire la police.
Vontzo, le député loupé de Maromme, tint à
ajouter ; > Oui, faites votre police; vous savez
ce que cela veut dire ». Malgré le tumulte déjà
existant, nous avons pu enregistrer cette décla¬
ration et aussi nous avons compris que cet ap¬
pel était une provocation au meurtre.
Heureusement pour les autonomes qu'Us

étaient en majorité dans la salle, sans cela
c'était bien décidé : il fallait en finir avec ces
anarcho-syndicaiistes et par n'importe quel
moyen. A la fin de la réunion, tactique crimi¬
nelle et habituelle, les bolcheviks sautèrent sur
les becs de gaz afin d'éteindre la lumière, et en
même temps ils prirent à partie Bassaler, mais
malheureusement pour eux les autonomes surent
déjouer la tentative de meurtre et aussitôt la dé¬
fense s'organisa d'une façon telle que les mos-
coutaires s'aperçurent que les camarades
n'étaient pas encore mûrs pour vivre sous le ré¬
gime de la dictature et de la trique.
Camarades ouvriers qui êtes écœurés de toute

cette racaille de politiciens, serrez-vous les cou¬
des et préparons-nous à la bataille. N'oubliez
pas les méthodes des camarades de Lyon et du
Havre pour faire respecter la liberté de cons¬
cience ; il ne suffit pas d'avoir de gros effectifs,
c'est de grouper avec vous les véritables syndi¬
calistes ennemis de toute politique et décidés à
arracher leur bien-être.
Faites bien attention également à tous ces prê¬

cheurs de révolution qui font de grands gestes
sur les planches, tels ces camarades de la Fédé¬
ration du Spectacle, et qui, une fois sortis des
réunions, vont serrer la poigne à ces braves fli-
cards ; exemple : samedi s#r, 18 août, à la sor¬
tie du meeting de la Bourse du Travail.
Camarades de toutes corporations sans distinc¬

tion de sexe, rejoignez vos syndicats de la C.G.
T.S.R. et tous debout pour la lutte finale.
A bas les politiciens î Vive le syndicalisme ré¬

volutionnaire !
Mark. l. André.

du Bâtiment. du Syndicat des Métaux.
p.-S. — Pour toutes corporations, envoyez vo¬

tre adhésion au camarade Pinçon, 1, rue Pavée.

SAINT-ETIENNE
Voici lu. fin des fqrtes chaleurs le groupe de

Saint-Etiennë est bien décidé à reprendre l'agi¬
tation propre à créer dans la région de la Loire
un renouveau d'activité anarchiste.
Cependant pour mener à bien cette propa¬

gande H n'est, pas trop des efforts conjugués
île tous les compagnons. C'est pourquoi nous
lançons un pressant appel à tous les anarchis¬
tes corn uunistes révolutionnaires qui, non seu¬
lement en paroles, mais aussi en action, veulent
participer d'une manière efficace à l'extension
dans le peuple de notre idéal d'émancipation
sociale-.
Lire ci-dessous la liste des souscriptions pour

« Le Libertaire » et la solidarité pour notre
camarade Brunetière et sa compagne.
Amis du Libertaire : Dubouchet, 2 fr. ; Ju-

rine, 6 fr. : Durand, 5 fr. ; Moret, 4 fr. r
Garnier. 5 fr : Soulier, 5 fr. Total : 27 fr.
Solidarité 'Riieh> 3e liste 50 fr. ; Firminy,

10 fr. ; Langrès, 50 fr. ; St-Etienne (5, 5, 2,
2 50, 5, 1, 5 , 5,, 30 fr, 50 : Cosne. 25 fr. ;
Alger 2«, 100 fr. ; Avernes, 15 fr. ; St-Et;enne
iAnonyme), 57-50.

Total : 562 + 338 = 900 francs.
Encore un petit effort et nous arriverons à

mille. Merci à tous. Adresser les fonds à Eu¬
gène Soulier, 4, rue Georges-Dupré, St-Etienne.

a un an l'action énergique qui s'im-
l'arracher des griffes de ses Dour-

TOULOUSE
Compte rendu : Le secours rouge internatio¬

nal ayant organisé un meeting le 23 à Toulouse
pour commémorer l'assassinat de Sacco-Van-
zetli, les camarades du Groupe de Toulouse dé¬
cidèrent d'aller s'y faire entendre vu l'impos¬
sibilité dans laquelle ils étaient d'en organiser
un eux-mêmes.
Devant une salle au trois quarts pleine, ils

viinrent s'associer à la campagne entreprise en
faveur de l'Amnistie. Sémat de la C. G. T. U.
prend d'abord la parole, demandant l'amnistie
pour tous les délits politiques et préconise
comme seul moyen efficace de l'arracher aux
gouvernants, la rentrée en bloc à la C. G. T. U.
Le camarade Tricheux, du groupe anarchiste
de Toulouse, lui succède à la tribune. Il parle
succinctement de Saccd-Vanzetti et dit notam¬
ment que les anarchistes sont et seront tou¬
jours aux côtés de tous ceux qui luttent contre
la répression. Il ajoute que comme les cama¬
rades du parti communiste du secours rouge
international et de la C.G.T.U., nous deman¬
dons la libération immédiate de tous les com¬
munistes emprisonnés, mais que par réciprocité
nous demandons aux camarades communistes
d'exiger avec nous du Gouvernement des So¬
viets la libération immédiate de ceux des nô¬
tres emprisonnés en Russie. Craste, du parti
communiste, prend ensuite la parole; il délaisse
complètement le sujet du meeting et se borne
pendant une heure à parler du pacte Kellog
dans une phraséologie intellectuelle et incom¬
prise par la grande partie de l'auditoire. Le
camarade Mirande, du groupe de Toulouse,
parle après lui, il retrace brièvement le calvaire
de Sacco-Vanzetti, l'action énergique menée
par les ouvriers du monde entier pour les arra¬
cher à la chaise électrique. Mais il insiste parti¬
culièrement sur les nombreux Sacco-Vanzetti
tombés depuis un an et il expose le cas du ca-
marade Vial détenu depuis dix ans quoique in¬
nocent, dans les bagnes de Cayenne. Il fait un
appel énergique auprès des travailleurs présents
pour faire connaître partout où ils le pourront,
le cas de Vial et entreprendre comme Ils le
firent il y
pose pour
reaux.

Bergès, du secours rouge, termine la réunion
faisant un appel à tous en faveur de son orga¬
nisation. Le Groupe anarchiste de Toulouse.

V.VA%VAVVW.V.V.V.V.V.W.V«
; ?
Anarchistes
Syndicalistes

Révolutionnaires j
Avez-vous pensé à soutenir Le.
Libertaire ? Il ne vit que par

vous, et pour vous. ,■

'.■.VAW.VV.V.W.V.V.V.'A

Pour ooeMUbertam
Souscriptions reçues du 8 au 27 août 1928
Groupe des amis du « Libertaire » ; Colin

Raoul, 5 ; Jean Vasseux, 5 ; Chagot-, 10 ;
Un copain de Boulogne, 5 ; Pot à Colle, 5 ;
Colin Raoul, 5 ; Jean Vasseux, 5 ; Jean Pey¬
roux, 1 30 ; Richaud (groupe de Pézénas), 10 ;
B. Y., 10 ; Mignot Robert, 5 ; A. Faucier, i0 ;
Nicolas Hilarion, 6 ; Albert, 2 ; N. Faucier, 2 ;
Paret, 20 ; Beppy, 20 ; Colin Raoul, 5 ; Jean
Vasseux, 5 : Ferrari Angello, 20 ; A. Bau-
naui, 5 ; Deffme Thout, 5 ; Gioria Nina, 20 ;
Deux copains de Cosne, 10 ; Guillon Paris, 5 ;
Chapeland, 10 ; Mignot Robert, 5 ; Faucier A.,
10 ; Faucier N.. 2 ; Nicolas liiiarion, 2 ; Hen¬
riette, 5 ; Tcllet, 6 ; Muguet, 6 ; Les amis de
Saint-Etienne. 27 ; Lamoùehe J.. 15 ; les amis
de Franconvilel,-30 ; Mon soldat, 5 ; Nayroles,
10 francs.
Fili, 5 ; Richard 4 50 ; MaBire, 5 ; Mafaroufie,

4 50 ; De Mulder, 1 10 ; Lesage, 8 ; Jean, 10 ;
Mabire, 5 ; Lucien Graux, 5 ; Membrado José,
5 ; Florès, 4 50 : Victoria Jean, 4 ; Coûté Geor¬
ges, 4 ; Orgelatti, 10 ; Louis Grc, 9 ; Buck,
4 ; Liste de Lézignan, versée- par L. Auriol :
G. A., 5 ; François Fabier, 5 ; B. N.,-3 ; Cli-
ment, 2 ; Thomas Jules, 2 ; Un cellular, 1 ;
Une inconnue, 5 ; El que puede, 5 ; Andrieux,
5 ; S. Riéra, 2 ; M. A., 4 ; A., 3 ; Siempre
Adelante, 5 ; El Rubio, 5. Total ; 52 fr. Victor
Robert, 4 ; Thibaudon, 9 ; Faliateuf Antonin,
5 : Carrouée-Weil, 4 ; Bonnaud, 3 ; Fournier,
5 ; Leroy, 10 ; Planzer, 3 ; Garrigues, 10 ;
Louis Juiien. 10 ; Collanges, 2 ; Laffitte, 4 ;
Bodin Mathurin, 3 ; Maury Michel, 5 ; Coiffeurs
Autonomes, 10 ; A.O.S.P., versement d'août.
200 ; Nelly, 5 rSoudry, 5 ; Gandin-, 10 ; L. et
E. Delarbre, 10 ; Villière G., 5 ; Saucias, 3 ;
Fili, 5 ; Pactole, 5 ; Bourdon, 1 ; Tréguer, 2 ;
Groupe de Brest, 10.
Groupe de Bezons, 150; Robert Victor 8: Hé¬

lène Leduc 2; Cornillat 5; Un castillan 5; Hélène
Leduc 3; Denier .2; N'importe 1; Carme Viliejuif
4 05; En achetant une brochure 2; Passe-par-
tout, Lille, 2; Hélène Leduc 2; Petel 9; I. A. 5;
Un camarade anonyme 20; Les tabous d'Ivry
(C. G. et E. M.) 25 fr.
Souscriptions supplémentaires pour le numéro

spécial Sacco et Vanzetti : Groupe des 5e, Ge,
13e et 14e arrondissements, 100 ; Odéon Pierre,
100 ; Lucie Pelletier, 50 ; Lucie Hubertv, 50 ;
Chanvin, 50 ; Eychenne, 50 ; Michel, 50 ; Tu-
rnnd, 50 ; Ribeyron, 50 ; Groupe de Francon¬
ville, 100 ; Lecoin, 50 : Guyard Félix, 10 ;
Albert, 10 ; Lliset, 30 : Nicolas Hilarion, 30 :
Dryburgh, 5 ; Groupe de Montrerai-, 40 ; Jean
Girardin. 33 ; G. Even, 50 ; M. Even, 50 ;
R. Y.. 10 : Barcelone, 50 ; Groupe de St-Denis,
70 ; Groupe de St-Henri, 50 ; André Faucier,
100 ; Groupe de Roubaix, 25 ; Un copain de
Boulogne, 25 ; Oriol, 5 ; groupe des 5e, 6e 13e
et 14e, 50.
Total général de cette liste ; 2.412 fr. 95.

La lecture de cette liste prouve que nous
avions raison dans notre précédent appel,
de compter sur l'aide de nos amis, puis-
qu'aujourd'hui 27 nous avons reciceilli
pour le mois d'août 3.444 fr. 20, et que
nous avons réussi à faire paraître 4 numé¬
ros pendant le mois. Cependant, ce coupde collier donné, la situation pour l'ave¬
nir reste incertaine, il faut pour assurer
nôtre parution régulière que cet effort se
continue. De nombreux lecteurs et amis
nous écrivent, s'engageant à faire les sa¬
crifices nécessaires plutôt que de voir
notre « Libertaire » continuer à se débat¬
tre dans cette situation. Souhaitons que
cet exemple se généralise pour le plus
grand profit de la propagande anarchiste-
communiste.
Adresser les fonds à N. Faucier Chèque

postal : Paris 1165-55, 72, rue des Prai¬
ries (20e).

Tmalï aiêcsta sir das «arrien uatlIaMi
Le Gérant : E. Delobbl

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12. rue Paul-Lelong, Paris.


